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Nous somjeaSedevables à M. De Puibusque
pqurl'ij*mesite ÇhIenique qui suit. C'est un
IaMM air de voyage hrilant de couleurs locales
et offrant les Peripéties les plus dramatiques.
Nos lecteurs après avoir adtniré le rofoen-
'ear féervain érudit dans 1&ia&ikme coopar4e
dui Ltéraures Esp«gole eà Prançaut trou-,
Veront dans le charmant récit qe nous leur
Onrron aujourd'hui, ce qu'on aime surtout dans
un voyageur homme de lettres, un conteur ai-

IKable et spirituel.

ALGUAR
ou

LE TAILLEUR DE PIERRE

caRnmQUE B ÂRNAlsE'

En sortant de la vallée d'Asson, mon theval,
dé16Y d'équivoque origine, qui avait toute l'in-
dépendance d'un navarin, rallentit peu à peu son
jeli-; il avait décidé de sa propre autorité que
Je devais me mettre au pas d'une vieille mule
d<it le trot saccadé battait à mes oreilles comme
W tacquei d'un moulin; je ne m'en aperçus
"1qu metrouvant côte àacôte avec un eclési.
Stique armé, en guise de cravache, d'un gros

f04$t de poste; ce rpprôchement instantané
eomua lieu à un salut plein de courtoisie; nous
é8hangeâmes les klueset dosage entre vôya-
genre qui e rentontr 1'onversation, tour

Stour entre-coupée du -1ie1 selon q'il plai-
Mait à Mesd'aller "ite ou douce nt
Toula bient s beautés du pays que nous.
traversions

Trente ans, aine guie ouverte et spirituelle,
ae poitrine large,,un tète couronnée d'une

'forêt de cheveux, un chapeau triaigWlaire, une
"Qutane de serge noire, dont la doubl 'éÏhan-
"ft découvrait des bottes fortes éperonhées
conMme ielies d'un gendarme - voilà en bloc le

'vàlQier qui chevauchait près de mdi.
e hasard m'avait servi à merveille; ce'
ltaPtas un cicerone qu'il m'avait donné: j'ai

holteur-de ces enseignes invariables de ces mo-
'*eltru automates dont on ne peut tirer que des

*0mon jeune ecclésiastique était un inter-
'P"te à la fois érudit et in lligent: fier de

Pouvoir faire admirer sa terre ibtale à un étran-
®r il se plaisait à la traduire site par site, avec

'ente la Poésie de son patriotisme montagnard.
"4 nation d'un Parisien qui n'a pas voya-

Sen te, on le sait, à d'étranges méprises;
Suisse West que lacsi et glaciers ; les

Alpesoent eupiées que d'ours et de cha-
]nc et, 'il fautbien qu'elle accorde ln ca-
pactér:0ei18 sauvage aux Pyrénées pour faire

ce tant d'établissemens célèbres, elle ne
o ue bergeries éparses, que maisonnettes

ï lie, d'une chartreuse ou d'une Thé-
odt cverte Une Arcadie dont les montagnes'
notcem de neige et les valées de etits

fois cett ues eclamations trahirent plus d'une
coin gPoranc 0 naïve et firent sourire mon

°¤p'agnon d aoUturer'àpvde Voyage: je ne pouvais m'ac-ltufile à lidée qu'il y avait deis villages et
leée des villes dans les gorges des Pyrénées;e n é mis en route la tête remplie de roches

de frets de sapins, de cascades, d'a-
a quaed j'aperçus un châtqau à peu

Près semablable à,ceux qui décorent l'amphi-
b de lx Loire ou l'embouchure de la Seine,
n4aifestai presque autant de dépit ,que de

semes: -q

du Un Chiteau ici I à-Cotrasse I sur le bord
de ie d Gave! entre la vallée d'Asson et celle

,lhaarram I mais c'est incroyable # m'é-
l Poorgo donc, répartit le curé, n'avez

Pas vu les maisons de"plaisance qui do-
y~1 !a coteau de Jurançont Les comtes de

ce..' ongtemps souverains du Béarn, firent'
a1~Ire dans leurs états plus de châteaux que

PàSédaient les rois de France.
~Qu'ils en 'aient eus à Pau, à Orthez, à

tllal Marsen et dans toutes les positionsede leurs domaines, je n'en suis pas
f;ii dans les~gorges déchirées par les

ab~ si r des bruyères arides ou des pics
raptst e þuvaentilsen faire ?

da -"nC' taient antant de citadelles qui les ren.-
en mîre dsdéfilés et qitenaet leur
ns gePd.Que voulezvu? les fern-

peuvet '~ll1ielles de's eu-vous; elles ne-
laas, Cades rmes. Bouste,

anCale 1, Esue availles, Mawve-
u-dessreedt leur-s tours créne-

al hérssaien uome løp pointes de
b érssied a Urne des 'rois lÔm-

is tou<es des
n'emistent plus? 'du moyen-
"-'Non, la guerre ee tntPctr ~ et > sns cesse

t 'Pu nmolir ont exercé sur elan e,ér ac-
d t Plus d'une ruine m.4 péri;
lew traditions ne sont pas mo> pll

nous ainsi qu'elles vivaient aee es
hO. q, "'eelles vivront je l'epéne ns

. eu merci, les homms avc
I .0t n e s ouvenrt. et c'et

vertu, c'est une gloire peut-être dans un temps
oil l'ingratitude ne s'appelle même plus de
Poubli.

-:Voici utibonre note pour vos Béarnais,
Monsieur le'cuiré, 'j''vous 'prorméte de là consi-
gner sur mon carnet de voyage; il faut hono-
ter la religion des souvenirs, il lui reste ai peu
de fil4seomyas;, mais soyons justes i la re-
connaissancç est rare, c'est qu'elle ne' va guère
à notre nature, elle exige trop d'abnégation, et
notre égoïsme n'aite pas sortir de chez lui;
'il trouve plus commode de tout y ramener ; ce
qui me paraît intoléirable, par exemple, c'est
qu'il soit des lieux où le présent ne veuille pas
avoir eu de passé et se vante d'être né de père
et mère inçonnus ; laissons-le donc, et parlons
de notre château; est-il jeune ou vieux ? j'ai
peine à mettre un tge sur s figre. ,

-" Coarasse, eu réalité, n'est ni -vieux ni
jeune ; il y a environ trois siécles qu'il a été
rebâti, et en perdant depuis cette époque la
physionomie sévère d'une place forte , il a pris
les formes élégantes d'une jolie villa ; considérez
cette pelouse si verte et si Ke qui se déroule à
ses, pieds, et ces beaux massifs de feuillage
qêi lui servent i de ceinture ; voyez comme
il se détache de la montagne dressée derrière
lui, etcomme le Gave vers lequel il se penche,
cessant tout-à-coup d'être torrent pour devenir
fleuve, s'incline et se tait en passant devant ses
murs-

-- "Je conviens qu'il serait difficile de trou-
ver une situation plus majestueuse et.plus riant,
c'est la grâe unie à la heauté ; il ne manque
ici que des souvenirs historiques.

-" Que dites-vosil l'histoire y parle ;nus
haut que la nature, la ehmonique même y a ses
légendes. Henri IV, qu'une épidénie fit pas-
te, suççessivement dasles brai de liçit oovre
ries; -fut envoyé avec a deniè s dansosu.
résidesn.; les montag&s4ui vousetmure.t ont
vu ses premiers jeux; lais enfabe de ce visglge
furent ses prémiers sodauW ; etpeut-êtree s e-
il plus d'u qui, après avoir'grandi avec
lui, est meort.à ses côtés dans les champs d'Ivry
ou de Contras.

-"Henri IV,..mais il est partout dans
votre Béara ! son nom le remplit tout entier.

-- " C'est vrai, et nbus en éprouvons un
juste orgueI; il suffit de dire le Bdarnas pour
que tout le monde sache qu'il's'agit du bon roi.

Z- "Assurement, vous ne sauriezavoir un
plus glorieux homonyme; l'inscription que
j'aperçois au-dessus dela poste du château con-
sacre sans doute sa némoire i'

"Non, elle est astérieure à Henri, elle ne'
rappelle qu'un simple artisa, lez et devine:

L1O Qu1 HA D asa 5o PusEsJALTAR'"
f-" Qwest-çe queoela signifie?1
-- 'Ce qui doit rsn mwpeut itanguqerd'are.

Beaucoup de voyageurs ont copié cette senten-
ce espagnole, et aucun peut-être nel'a çom-
prise.

-"Elle n'a rien de neuf, ce me semble,
c'est une pensée de fatalisme, le iamat is that
oug/At to be des Anglais.

-" Si tel en est le sens, comme je le crois, il
reste à expliquer par quel hasard use telle pen-,
sée a pu être gravée en pareil lieu.

-" C'est assez bizarre, en effet.
-"Voulez-vouse savoir la vérité, daignez

vous reposerquelques instans à Béthaarraa ;'ai
eu l'honneur de succéder dans ,toue paroisse à
un vénérable arghevyque qui m'a légué divers
manuscrits au nombre.desqulas figure l'histoire
de l'inscription de Coarrasse; je serai heureux,
de vous en 4onner connaissoce.

J'açceptai avec,. empressement cette offre
obligeante, et cinq minutes après, j'avais quitté
mon capricieux poney peur m'installer au pres-
bytère sur un fauteuil ebene qui, grâo à la
dureté de maelýe, me parut aussi d»ux que q'il
eût été élastique. Le;man»ecrit oriental était
aragonail avaa été traduit ea agt<e banqu
par l'ancien curé et sonajeune suecesseur l'avait

Renr d'Albret aitdonn I ordr de rsa-
rer tous les chteaux du Bérn appartenant àasa
maison et dont le délabrement accusait la né-
gligence ou la pauvreté' de ses. prédécesseurs;
c'était une dette de reconnaissance que ce prnnce
stait cru obligé d'acquitter enArs le pays.

Prisonnier à avie, il serait mort dans les fers
dCares-Quint si ses sujets n'étaient venus à

son secours; castels, tna.uoirs, chaumines, tout
avait v;ouu contribuer à sa rançon ; en moins
de dix jours on était parvenu à itéumir plus de
trente mille éçus d'or, et l'illstr-e Jean Gassion
avait été envuyê eni Italie ponur traiter de sa dê-.
livrance ; mais les nég0eiations avaie~nt tr-aîné
an longueur, 'et l'adroit messager s'apercevant
que l'empqreuroespagnol lui opposait les chicanes
d'un clerc de bazoche, s'était vu forcé de jooer
de rusa avec lim; les éeus d'or destinés à la
rançon avaient servi à gagner les gardes du pri-
onnier. Protégé par le complaisant sommeil

d'un, poste de lan%'quenets, le roi de Navarre put
descendre à l'aide d'une échelle de corde de Ia&
tour où il était detenu avec le baron db d'Aris
et un' fidèle serviteur nommé Francisque;l'ob-
curité dp la nuit favori« sa fi

,Dan# ce epcvournde dévoisasent ai: honora
ble.pgur laprovince, les haitaia e Ccar<as

'a tn trop> dj4igues p®lr jul[0 -~ gaGbe
deles oublier. La obhâeu, qui no présentait

alors que l'affligeant aspect d'un amas de décom-
bres, fut réparé avec une magnificence royale :
d'habiles ouvriers, appelés de tous les environs,
y travaillèrent hans relâche pendant deux ans.

On remarquait parmi eux un tailleur de pierre
venu de l'Aragon qui louait avec' son ciseau
Sur le granit des Pyrénées comme un sculpteur
toscan sur le marbre 'de Florence ; Alguaro
avait plus d'un talent; danseur et chanteur, il
exécutait avec autant d'agilité la farandole ca-
talante que le fandango basque, et sa mandoline
savait toutes les' tonadillas de Castille; aussi,
n'avait-il pas tardé à être en grand renom dans
la vallé; iles femmes qui lui devaient chaque
dimanche l'occasion de f*e admirer la souplesse
de leur taille, la vivacité de leurs petits pieds'et
cette grâce inimitable qui semble un don du sol
béarnais,n'avaiet jamaiq ssez d'éloges pour lui;
c'était à leurs yeux ce que les Castillannes ap-
pellent le matador et les 'Andalouses le brave;
plus d'une peut-être ge serait sentie disposée à
lui accorder les bénéficed'de cette douce pri-
mauté s'il eût songé à ýs obtenir; mais rien
n'annonçait qu'il eût fae- un choix; au con-
traire, on observait en lui des habitudes de re-
cueillement et de piété qui contrastaient avec
son goût passionné pour is musique et pour la
danse. Quand sa,journée était finie, il allait
s'asseoir tantôt sur le bord du Gave, près de la
chute la plus bruyante, tartôt dans.la chapelle
de Béthaarram au pied du.chevalet de fer où
brûlaient les cierges du purgatoire; quelle âme
souffrante-voulait-it aider..,.? on lignorait.

Dans l'esprit des jeunes filles qui ne pouvaient
expliquer ses contradictiops, il en naissait un
mystère qui ne les intéressait que davantage à
sa destinée.; quand à 'cellea qui croyaient saisir
le mot de son cSur dans le'aigine de sa conduite
elle Ienvironnaient de cetp estime respectueuse
qui a'attache ¡à un engagement idèlemenît ob-
servé, elles en parlaient comme-d>un vau reli-
gieux; l'amour était alora pue grave et pres-
que solennelle; chacun ac<uiumé à l'honorer
en spi savait l'honorer dansauni ; on n'était pas
d'açcord néanmoins sdr qu'aimait Alguaro
on ne pouvait dire si elle Cde aragosse ou
s'il l'avait rencontrée danseevoyages ; on avait
voulu d'abord que ce fût une Manuela de Bur-
gos, puis on parla d'une Safia de Valence et d'une
Rodriga de Barcelone; mais toutes ce, supposi-
tions qui n'étaient que d'adroites tentatives pour
surprendrp le secret du jeune étranger échouè-:
rent contre sa réserve opiniâtre.,

La pppart dès hommes, moins pénétrans
que ls femmes, s'arrêtaient aux apparences;
ils croyaient l'Aragonais froid et indifférent;
ceux Rli auraient erairy$ d trouver en lui un
rival dangereux lui savaient gré 'de son insou-
ciance ; les avantages qu'ils étaient forcés de
lui reponnaite n'avaient rien qui les alarmât,
ils auraient même été ses amis, s'il avait pu ou-
blier comme eux sa supériorité:

"Ce petit homme olivâtre, disaient les autres,
n'aime que ses pierres et ses chansons ; il re-
semble à ces oiseanx de passage qui ne trébu-
chent dans aucun piège ; dès qu'il aura remph
son escarcelle,. rien ne le gênera pour prendre
son vol, il n'aura pas un fil à rompre.".

Alguaro était confondu ainsi avec le prudent
et parcimonieux Catalan ; on en faisait un de ces
caractères patiens à la peine, rudes au travail,
âpres au lucre, qui amassent toujours et ne
jouissent jamais; c'était mal le juger; on apprit
bientôt que le sang qui circulait dans ses veineP
était trop bouillant pour avoir eu touJours un
cours égal et tranquille.

Les,.nombreux ouvriers de Coarassw avaient
organisé une 'a!trise et s'étaient enpagés, pour
appeler les bénédictions du ciel wur 'ieur compa-
gnonage, âàprésenter des ofrndes aux princi-
paux oratoire s'des vallées '.nvironpantes; dans
une de ces 'processions, le contre-maître qui,
suivant la couitume, porait la bannière nu-pieds,
S'étant blessé 'ur les ardoises de la montagne,

fut edildc Par .Alguaro; à' peine s'était-on
remis en rout qu'c,n rencontra un long cortège
de pénitens qui al'îaient an pèlerinage à Lourdes;.
e'Atait dans ur, chemin creux et resserré;.'
chaque procession' en dédoublant ses rangs nu'-
rait pu passer sans difficuilté ; mais aucune ne
voulut cédér uni jouce de terrain; la querelle
aigrie par d'fanciese reusentimens s'échauffa ; des
sijiroes on vint rapidement aux menaces, et les
couteaux éaient dej tires, lorsque l'Aragonais,
s'interposarit entre les deux parties, s'écria que,
puisqu al y avait rivalité entre les deux bannières',

Â'tin ceux qui les portaient 'de vider le
différend, et qu'il était prêt, pour son compte, à
ani finir sur l'heure ; umais qu'il fallait qtuparavant
que de part et d'autre on prêtât serment de
.prendre lrésultat du combat pour un jugemnent
de fleu, et de ne pas faire couler une goutte de
sang de plus.

Cétte héroïque propçsition fut accueillie par
*ne acclamation générale ; on mit genou en
terre et toutes les mains se levèrent à la fois
pour jurer. Un cercle ferméstur les deux com-
battîns leur servit de champ.clos ; en un clii .
d'il, en vit Alguaro, après avoir tourné en1
boadissant autour de son adversaire, le saisir,
rodler avec lui sur les cailloex sanglans et se
elever seul : il l'avait frappé àsla gorge.
L s pénitens demeuraient interdits; leur,

éhampion avait la taille d'un g4antet-sa force

était prodigieuse ; on prétendit que durant la -- "tegardez-le donc, se prit à dire tun de seài
guerre d'Italie il d'ait débarrassé de dix ar- compag4ons en vidant son pot d'étain sous la
chers avec une ma Wd'armes qui pesait pres- charmille, n'est-ce pas drôle il n'a rien bu et
que autant qu'un engin de guerre, et que récem- il est plu'gai que nous tous.
-ment encore surpris par un ours entre deux pré- -- C est qu'il va revoir son pars, répondit
cipices, il l'avait enlevé dans ses bras et lancé un autre ouvrier.
au fond de -l'abim -" Ce qu'il y a de bien sûr, ajcuta un troi.

,Fiers d'une vicloire qu' s 6bin lpäd'e$é- sième, cest que ce n'est ni pour des'pyux bJeus'
rer, les compagnons. de Coarasse ramenèrent ni pour desayeux noirr que nous le voyons maind
Alguaro en tripmphe ; il était assis sur un bran- tenant si émérillonné."
card tapissé dé feuillage ; la bannière flottait au- Et là-dessus, chacun de dire son mot et de
dessus de sa tête ; une foule qui grossissait à faire ses conjectures; les opinions s'entrecho-
chaque pas battait des mains autour de lui et le quèrent comme les gobelets.
couvrait de fleurs ; il.fit ainsi sai entrée dans la (A1continuer.)
cour du château où l'argentier du roi de Navarre
venait d'arriver pour' visiter les constructions;
c'était une mdustaehe grisé4 un de ces dur NOUVELLE D'EUROPE
soldats de Marignan qui estimait par-dessus tout ( pariclir deun bon coup de rapière ou de guimsarme; il em- A dEalibrassa donc Alguaro comjne s'il eût tué un lans- IA SEM .)

quenet, et, quand vint l'heure du souper, il l'ad- Madrid, le 21 août 187.
mit à sa table. - A son retour de la Granja, la reine a été

Après une si haute distinction, malheur à qui accueillie par la population de a capitale aved
aurait osé dire un mot contre l'Aragonais ou qui une froideur ¢remarquable. On eût dilt d'dn.'
aurait refusé de mettre chaperon bas en l'abor- princesse détrônée. On sait adjourd'hui que
dant ; la bannière n'eut plus d'autre porteur que ce nest pas une comédie qu'a jouée le minist
lui; ii devint l'arbitre de tous les combats et le 1ère dans ces démarches pour amener les ré-

Bastonero de toutes les fêtes. Son audace, sa clamations unanimes de lapresse ; il s'est décidé
vigueur, son adresse, ce teint hâve et plombé à en parler à la reine ; mais les réponses ont
qui s'enflammait sans rougir, 'ces soucils épais ,été telles, qu'il a dû renoncer à tout espoir de
et mobiles qui en se joignant se tendaient comme succès. - Quant au renvoi de la camarilla, Ia-
un arc,. ces grands yeux dont le noir deve- 'belle s'est prononcée à cet égard de la manière
nait parfois si tendre et le blanc si effrayant la plus catégorique. Elle renoncerait plutôt, a-'
cette humeur tour à tour expansive et réservée, t-elle dit, à sa couronne.
taciturne et pétulante, cetteimagination au som- " Un parent de Serrano vient d'être hommé
ineil sombre, aux éclats nattendus, cette voix à un emploi supérieur dans le service du palais
enfin dont l'énergique vibration donnait tant de L'étoile du général ne pâlit pas énedre. En
mordant et de fierté à sa parole ; tout cela cessa revenant de là Granja, la reine l'avait seul pour
'étonner, lorsqu'on apprit qu'il sortait d'une de compagnon dans sa voitur, et l'on a remarqué

ces tribus de Maures qui -eperpétuèrent dans que ses malles figuraient dans le bagage royal.
l'Aragon longtemps après avoir été chassés de Un mouvement p agressiste a été étouffé,
la Castille. sans effusion de sang, dans le !idi, et prkicipa-

Au nombre de ses ancêtres, il comptait avec lenment à Grenade.
orgueil le fameux Algiozami; son père, re- "Les ministres, forcé' de donner leur démis-
belle aux lois de proscription de Ferdinand-le- sion, ont supposé en «dr.e dela reine rapp>elIut
Catholique, avait tenté de se soustraire à l'exil Narvaes. On neg i& e
en se cachant; aas son c0brag le tiit i Ir. s'e1nI eue teaftet'Concha. Tes it
sulté par un neveu du justicia-major (1), il eut aspirent au peavoir et sont jaloux ',s tIns desle malheur de blesser son arrogant adversaire, autres. V e sera le plus grand.$Dtacle aux pro-et, traîné aussitôt devant un tribunal inexorable, jets de "'arvaez. Il e placé dans cette alter'il fut condamné à mourir de la mort des assas. native, ou de succomber, ou d'avoir recours auxsins ; Alguaro avait alors dix ans; il vit pour la ir.esures violentes pour l'emporter. 'On peutdernière fois'son père au moment où il allait craindre que ce personnage ne soit destié aumarcher au supplice, et celu-ci lui dit tsans s'é émême sort que subit Quesada en 1836.î "Onmouvoir en passant la main sur son jeune fre dit aussi que Narvuez est envoyé , - 'Lous

L " e pleure pas, mon fils, c'était éc it. Philippe pour diriger un plan le condute ti-aé'
Lo que 4i d er no puede jaltar. à la reine, pour saisir la personne de Serrano, 'lResté seul dans le ionde, le paw vre enfant confiner dans uiui fort'eresse et fbrcer' le toi-
fut accueilli par les chevaliers del Salvator '(2) époux à se reconcilier avec sa femme.' Lé suc-'a Montréal-del-Campo, sur les confins au roy- cès est douteux, d'après la résistance énergiqueaume d'Aragon et de Valen'e, il reçut le bap- du prince qui, en tout état de cause, ajourre 'à
tme e fut v a s la religion chrétienne. quatre mois toute réunion, dans un but facile à
Plein de reconnaimýssqîîe 'pour les bontés de ses deviner.
maîtres et d'admiratior pour-leurs vertus guer- "Le ministère vient de donner sa démissionrières, tous ses voer eussent été comblés s'il en masse Salamanca restera seul chargé dùavait pu, sous l'ha',it de leur ordre, passer sa vie portefeuille des finances sous la présidence de
à prier et à lMmbattre; son origine étati un Narvaez, qui aura pour collègues Oloiaga à Pin-baniére insurm'ontable ; on lui donna quelques térieur, Cortina à la justice, Madoz à llnstruc-notions des arts pour qu'il pût gagner son pain tion publique, et Lujan à la marine. 'C'est unet il fut ernvoyé à Sarragosse dés qu'on le jugea ministère selon le cour.de PAngleterre que l'91
capabl'a de manier le compas et le ciseau; son -a la prétention de faire.
gém'9 éveillé par le malheur acheva cette "Au milieu du désordre général'deà afires,
él',auche d'éducation ; il répandit sur l'architec. le gouvernement vise à se faire reconnattr par
'ure renaissante toutes, les richesses du style une des cours' du nord. Ure commission de
oriental; mais les deux religions qu'on lui avait chefs militaires, sous la présidence dua comteed
successivement enseignées, et qu'il savait aussi Villa-Hermosa, est partie pour Berlin...L'ofjé'mal l'une que l'autre, jetèrent une confusion apparent de cette mission est d'étudier l'organ-étrange dans ses pensées; il observait les pra- sation de l'artillerie, du génie et d'autres crp.
tiques de la seconde sans se départir des croy. de l'armée prussienne. Mais l'objet r 7i. deances de la premiére; c'était ,la destinée qu'il déterminer le roi F'rédéric-Gullantne on-'
adorait dans la providence; au sein de l'église naltre officiellement les droite d'iséUélir -~Le
il invoquait le dieu de la mosquée ; sa fui,:'su pr4id0eatt 45êà iel4gqa sst , tod4u elieu de l'espérance, avait jiris pour soeur la tére diplomatique nécessaire pour mener à bearne
résignation ; il était fataliste et dévot ; racontait- fiq cette négociation 'dont l'idée première a élé
on une belle action, il aurait tout donné pour en suggérée par les Tuileries. On dit même queêtre l'auteur i ßies pleurs d'attendsrssemnent o~u l'ambassadeur français à Berlin a reçu l'ordrse
d'enthousiasme mouillaient ses yeux ; une de, préparer les voies; On lui a alloué des flnds >
grande catastrophe, un crime horrible, venaient. pour fr-ai, de bals, de ban~quets, qui doivent, ur-,.ils au contraire éjst>uvanter la contrée, i! en vir à introduire la mission espagnole dana le
deouait êle, crétit vctu isag impassible i ça monde diplomatique et officiel de Berlin. 'L&
écouait lte, céavec vcisag viomte de Villa-Hjermosa est ebargé de '#etlet-

Enfin le jour marqué pour l'inauguration du tre au roi de Prusse' une lette ntographe daien
château, ce jour, qui devait faire époque, arriva ; reine et une épée richement ornée de
on l'avait annoncé comme une fête royale à son Les instruotionîs des envoyés portent q 9de trompe et de tambourin. Une multitude in.. vront se parer de sentiments très nronarc eas,
nombrable rassemblée dès l'aurore se pressait et an même temps- se conellier le padilibétt.
sur les gazons et dans lé préau; on y remarquait, A leur passage à Paris, ils devront voir 51 ani-
outre les habitaus des alentours, beaucoup de Zotet brui 'deisPhipper e'seefrdex
marçhands forains et d'étrangers; ce fut AI. aussi des instructiens.",'"
guaro qui eut l'honneur de placer sur le piortail '
de l'avenue le bouquet de gui bariolé de rosettes
de toutes couleurs ; en aucune circonstance il ne prennent plus a de'd}ssimuler L'atti
n'avait montré une joie si vive et si folle. tude calme de la de Ferrare n'aMl

-- . j n rque les lrriter. Ped de yi uaprès la protestatié
vioe siècle, était agitrat i tintermédiaireeu n - du dardl , e gouverneur- étranger, "lroi etlpdr eoueentre le it son , p r de ses aides-de-camp da-etIGUPI: LiDd6'St le Pouvoir du premaier, il é l def!W e é ga' rde dsPrfendait le. *terê>du ond. Il devin a, puioaitique..e ar des portes et des priles états d'Agnumirent un frein a ion autorité en 0 ¥ VI Son Eminence réþoPdit'que,
ilnpo.ant'e contrôle d'un Conseil de dix-sept mnembre; il ï Sa disposition aucune force our ré-ueae depautiUne inuencencore .a àsoneie sister àcette prétention, il rie pourrait emp&èb 'pov-alarsser b deepotisme dêý,Ptilippe i. C""a': lei 'Auttirbiens de réaliser leur projet' u uiqueomare, voulant en finir avec une râs4 .te e a .etmae ais co jetn is uil ,
l'importeait, fit trancher la tête, le 20 décemb, 191i <ydormerait jamais son consentement. Le -suriea place de Sarragosse. à Jean daela Nuis. "Ce tut î' véral Adersber, qiaatssodrs as -'d ~ ~~ ~ a n end u r d r, qu1i avait -ses ordres, passa.ogGdeçhlsouiciarnajor; avec lui périrSt Mesfseroe de ire. Bientôt Perrare fut envahie par ses tmues.

(2) Ordremilitaireet reliieu 4tabli en I1 8, p pule etle légat ne répondit à tant d'arrbgancer queroi Alphonse jer. par une seconde protetatioh digne de la 'pré&

ME
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cédente par les sentiments fermes et dignes qu fd'origine britannique el de leurs arnis dans cette

l'ont dictée. Depuis, comme une nouvelle A T E LI E R T Y P O G R A PHIQ U E 'oie t outese en feeur a
noce, un corps de cavalerie n passé le PO pour UUfaMeu s Cs ./ngleterre.",

venir soutenir la garnison, et d'autres corps sma- .Dr. . Cette déclaration de la Ga:ette de Montréal
fannent sur la rive gacle du fleure, prts àc le REVUE CANADIENNE. et ii fait dict' le remarque, non seulenment.à
franchir ais premier signaul. La snouvcles de cet i case de st franclise, tmais encore et murtout
insolent atteutat n réveillé dats tou les La- prei toutes e rncas et angl parceq expreuent

R ains un enthousiasme difficile a dépeitdre. Lvnre.ntvre ts, PiRrer.mc- I < c lre e eni lintitt e téclai-
Lo conseil communal de Bolognie a depose au - c.m:ss cirm'e n:s, cor a:r.\ r ii: île la pouilatin raadtine snt dains tse
sitôt, entre les mains du cardinal Aitt, une ET nirm uret. NeAxc- tusin tlte ave PUnion amcricaine. Tout
adresse où, protestanit de sa coifiance dans le vIoc'À'rs, ta Nie t E'Te i recardona ce granit raprochement ne
paple, il se declare prét à lui prerir asistunce '.r aut earzr a:re': gi n ats ;r:e rt.4. .4:ra qîe temririse et illusaire, et le jour tne
contre l'étranger. A Roume, l'agitation a été ex- 'luhre de son tccompiliement sers marquée
trme. Partout des orateursa pouimIlaire.smintés îar l dIestint, ce sera peut-être do s race aqgé-
sur les tables des cafés, haranguaientlit fieule isqui rit adeienetc que iesraeCt 'intitieative. L'histoire
se pressait autour d'eux. On voulait se porter cIe Fl'iilieqendace naéricaine tus Plenseignait,
sur le palais de Venise, ont réside 'mntladeur avant que la Gaue de -Montréal en fit l'aveu.
impérial, pour arrachter les insignes il les arioi-
ries qui en orîeît c'entrée ; mais les chis du
parti libéral sont parvenus à empclier cette dé- LU 72 2 T/î2722
moistration qui n'aurait pîque tfournir a I'Au- -
triche un prétexte du plaintes, pliio isof f I ' 'n i I tro*rosecî;ri.vrtnr..--On nons prie d'an-
plaisibles. On s'est donc borné à dre-ur et a 1norIpi er qe l prchaie exp.i d'animaux vi-
faire circuler des listes où 'ii.serivesnt ci tmas- -,Lt017diipodus dr i iultrd'0industrie
ses les citoyens, s'erm'ageint à partir auemwr - an 'tdie prilîies I*Aerictilitire et d'isdustrie
appel por repoi ser une inju ie agression. le MOl'R i S l: Ml :, e.irlcouré le Muaral'
17 août, le :ruver'eit a di .er, dacin:cs e'-- - -i - - -i- - , e t ist.ibre, pusrle ncsrch éara
feuille ollicielle, lelici, litiiuîIri'el piroitesta- - - -: ''NG'-\i,,eSi. i Le'plusgranSds.prépara-
tin du cardinal Ciaccli, ci, la aiant suisre >'CSAir der à cette intéres'ante epo-

d'une déclaration où, recommadlant modération' RtQl DU NO RD. -iin, iîii ledit po-ibl'. Tout le monde connait

et patience à la ppIi!utioi romaine, on fitIt b- lIa queionIdeP iondes l vi s ',t l'r- II z d lie réident de noire soi'été d'agri- 
server, avec trop de rcison, que sou ttdiie e li jour. l.a pres-e Les du-Unro, du Casi, 'ii' hI. Ilys, prpro:ouvoir les iîtéeta
calme et digne lonnoce ai sueilrcaini, dlot on îLe :L NoI .le-.ce, id Nouveaa-ikwilck ' C omi. l'es intérs n' sauraient être
viole le territoire, des tansties ubieni !us raide-, eu ' ccuee îeî'nenit e mb m -"Xm et etimu!lés que par des réusniotînet ci- nu el.' Iîiiiutimlieâ:flueipar'îslcie''
pour le maintien le 'ordre et le Pla i. 1 e ei.em''eî cre' miin '-t ie diii e' 'ili- l''rî i'cscmme lia éxuheiiis. Aissi M. liays
tout ii appareil miîlitaire(lo t rien l e j tili ciFla vi l. l . nîici' le' - a uli e-rière- ve'it-il ee' ac:ei en cir u einicde la localité.
présence a Ferrare. Lia diplot ic il'pas e lieu pour Ia :aire ':,t bien iuii. il sera décoré
manqué de reprochercree pubiilecon1ou iIrc-'. Licsr
diial eecréiairet-d'tat l.erreil. On assure miimsie """r *1 "" 'ri"" .de n Une tente

que notre ambcieiir turait m' le m'A'cc'pu dle g- Li"!, ll re'e 1r, pli ple'ii e "" ''le i:nr presqu'ei e'ier, et urie baide

loi dire qu'in pareil mnprocee it ar i'',lPnl u Ie me' irai qiii soi le ne .ieb " ee . r* .

usages. "- Le pîrcmde et lil, lui "épmhilt le'I Nis e'uasneshei ¡io.b elle'':wc nc, et \.- -e- c le' r'liiticrs et les citoyetns

" prelat ; 1j'cei ma can re air et j Ilisse li nrIs e:i .11eii1qt Ileux Ici.
1 eet mi-c- i' m!t cie--i et que tous Veux qui oni quel-i

i leur mis it m:it,.abh.s qule5 d. ' ei b oeii le ac n dii:ic! (, rîvile- ' l"; j . lcci rquales, q s machines utiles,

A ''n. . - t.c Ge: /e d'. ::s u., qui ire, e- [' lir fr;îi l e tic i.. ic' lIIiellem r--u -- c 'ch iius 'u i:rte n t ariceles ou d'hor-

est bien iiforI . tmean 'nce quue( hli iu. ro'j les in - c c it ' ic t m.mcll li îcd tele de l . i ic , se r e-emle e' le cpporier 1 l'exhi-

smretisi ont r-'eu l'e lî le :ucri .sur litlh'. l- - lje, i l ai aii cde s p vincces i ici c'en f i re p.iIciicilie 'lrt lilur m ie. L<

M ais le li'cvr'cueinc-ms t impérial n' pae e <-npratlci u ' luncm at i : bi ci . 'fi- i îcî'' i. i ec:. a dri d'accorer îles îpux pour

acir ses troehle, iiiitrieirs ce r rera1 l L, r' - I ii '' e't. lii e l par e :ie e-t ' c a si delillti, quiqu'l n'y n ait pas
tres, diais li Sivrie ou les rei-s de' crVI. i' t
pris une 1rlh' e'x' îe p. i l lw'. le eom- lar le t. '-i e -i''

. .. 1 Il , 5 ii
0

î ''1c 'c.. 'c c', i.,
bes de-s der.tere's îiiimsipum 'i i S-
imeki, t'iii iint ir1 le luit de rIe iiies

pîutriotiiiis tres nombreux ; otlr n a lit a h:uer
complice grfîre d< t'eu ehiladîteln oistidera1iin
<le sa quaité de prêtre et mi 'eii i lerra irobb-
nent nu Sptielb .où lo itb'Icsiie à preparer
les Iozeentsîis pour les reble dics pi o e 

ptoloinises.

t. -Commitiie on l'avait iinîor, le
nouveau minitstere libéral a lait 'iim:.iire seei

programme et il a repondu par la scîes:î et la
libéralité dle ses vues aux vpiraeces qi' avait
conçues tic ses aoteturs. Il plut se ri'ieeiuir dans
les ermes ssuivants : ' lindpîmlam:ii du'poul -
voir civil, mais reslpei'i et protection it cierzru
en tout ce ii concerne' sie pouvoir spirituel,
ijoncionl les capiacités ; ablilîîitin tic lt lii eli1
183M' ; le giîouverietnit icordera aicul-

leur tics av itiage's tels, que I lil tIe fc:tc re ii
commerce des ct'nts'i e pourrt lui t ausiier
aucun préjudiev.

Gtei:.--L'oertire de la nouivelle ia
tire ai eu lien, le !)août. par le r'i O)hoie ci
percone. (l a remarquéd ans so i-'îi,
ou il Rannone, vte;n êe itmjpa que le-s paiimenls
el'ctuîei a Angleten-', e1ir' i' rmei'' etc
fil'n Iordre dans les lim irs, ille' 1 ph:1Se <uii Lait
allusioi l.s irtentions nîuvilb's dI M . 1i. iin

icet bvsare bouillon et perser:lit du cali-
net Colelii. .a liilImîcu:îie britannique iouir- '
suit, dl'ii'ur, le gouiverinement tr sur ils
les points où elle p'it laiire air ses intriues, à
Coistanitiniople,' eitr'aitres, miu le Ildt iI IIe eult
pas se contenter de Ila lettie quSouis la dieiee
de lAtrieli', Colttis lcui reite' lpour en
ier le retour île M. Missiurus, ct à Pi sa ou
le rebelle Giivas continue.vit en etdans a
maison diti ce-'ion l :c iis, 'reît'r d's
Pallikares parmi lîs Albaiis du viîIsinr.
Mais, cri ê' mime, Anle'te'rre et Ii Rssie,
hostiles l'tase et 'ueîitrîa aie caliiii.ne ctiel, i'tei
pia. aitant le siuccès. Les chii 's paries
qu'elles inspisretit, Macrdat" d'une curt, et
M\letaxa le l'autre, n'trait p i e' firo éi lire.

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES
avons 'es joirs jassés adr's-

sé (es tris-circtlaires à lit grimit]
ntombre de nos béilloills des 6c'uapu-nies,
qui nous négligeînt, nous lions flultwts
qu'ils Sutesfer'oult Lui s comuptes suis
lardler.

Aous l'uavonîs dit cecta Jos, flous in-
sistols sur le paiementt i'gll/er (les
abonneîieîlts, c'est le seull oyenl de

faire pa'osjîêrer'u jtîui. Ct.'quni
ie nous paintcp as ne nous veullen pas

dle bien.

AU COMMERCr DEMONTREAL
LES temps allnt durs, I argenit rae et les clié-
ances vicett Jt'oujois comme dans les
bonnes aneées. Alors qu'y-a-t-il à faire! Ne
faut-il pas redoubler d'efforts pour taire tîrriver
l'eau a tmoulini tLe moyen, le seul imoven ot
est-il, si ce n'est pas l'antinnciie dants le journal I
La publicité dans ces temps de progrès gêénril
c'est le seul moyena de russir. Vous nuariez le
plus bel établissement possilele, s'il n'est pas
conni, c'est inutile, vouts ie ferez rien.

L'ANONe va trouver les gens ciez ci et
leur parle le voire boutique, de votre art ou
profession.

Si vous voulez Iaire de l'argent, annoncez-
donc et n'oubliez pas LA Ravue CA nteyy:,
dont la circulation a double depuis V- ,AN.

mT h r e . -- (C dur ci repéenatci estcicîe!a l:I bl 'I -011 l 1iic-fI0-ieM lieiuIt isij ui u.li..pvlic le Let ee .\. si jamaisunneruiecc -u rule aec des le'c tris c - ' tecr ce tuerite d'attirer l i 'uule c'est celui-là.
S r ¡epine,.à tavs.Illl .es doe .e-cs représentécs aujourd'hui sont

C'acadau, bwi entnd) e-i ài noue cîi, ciel b - é'rmieupr .'. Pari'y lui-mme. La première
tîlwtî i..iibe,edns les malherusv'eeirelnc's ., imiul'''l'ie u usirrs oF AGE et la seîoide

oN lu le' !,îls t;u: . - x e. à .. sN Si:'rriiias. Jeudi il y aura uisse
Il p1it que la Galle de JicmrAi l e pirge Irepié'sentctiini e\tiiinliiaire qui sera la der-

pas Ces opiiis; tar s te suje, elle s'est IiIIe.n- ti.re île la saisont. ui grand nombre d'amsa-
'é, il y a queI s jours, d'écrire unluing acle, 'turs île cette ville ont soiluolrir ru iotre Dirce-
dans lequîlael elle les combattc vecue fgue et ue teur 31. Serreit unm témoignage d'etimre et d'in-

aldurî chlirable. La Gaulte a attaqué alrs le térét et ils cetlprils tee o. Oit espère qu'il
Counir ndes Eiols-Unis gu sjuge à poposs J'écrire y aura salle ceuuîle epour l'occasion. Le pro-
etr sotla cede- suiset le atiiili 'iuquicorimentaiti errammse sera ru.lite ,et abondant et plusieurs
laric id turrier. t. ce fui , ce vnéirble mateurs prendrInt part à la représenation.

f ' ette s t :cissé c' tratiiier lio , car elle a ct L

cîltu iecc îî uînoulle' e t lIieriite tcilaIi ' - ! L'e/euelelus1a cr ~Ulest le leond'ou

niue I n nit m liic le lo u ud îercc î n n o n n i- n o v e au iii j riniI l, q(ui vie n t d e p a raitre à Si.
'het ci îxr: d iu'sern e 't Ics iectweurc ','.hmac, ians le District de Quih.:c, et dost ou

i tics 1 l.ai nts laui-lle ionse, d touuis i ladressé le premier numéro. L'EcAe de
-carrior de DaGt-tboli.sclaqueereceleP e r o ii ucparti libéral. Nous seu-

léracitin de It ce>tt"1, est lacec dns oriai hcon,îs mtre nouveau coii-re longue vie et
yur. ,rIms i rité.

.S.TE N('S NATURELLS DU - - -

CAN A\ ND\ c L'.11bun Li|t'raire et .lluicalpee la Revue
,euc slnld ' f. C nn.--lc le livrisn le cette pubullica-

l I' e " s 'e' " " t l jv' i ion : pl îette a nos bureau . jeudi m atin, et
.i e -ec '> ail i nabloiis dees rcam ns cesdre-

S ci ai's i' IIINe' o d, i île tit' semale. Citte Ilrivin contient
lu ietl' "c . ul'ireîe'Ili e Nr uic lete le NI. Parent sur le Ti'ravail chez

c -nia /qi/iepai t mpour e M e.e h a e .li.evellet tit orres

i euet tory d t b. (s c ia e le bonlhelî c iujeu i'r '' i II'' , -is cilasplume leurNI.A. de jouri
m i ce m eti. Il :ic c (îîuse 'ca'Lis .s a

sinte d îe r'eceuvsi.r in Gahre dîe MnIueitcicl, il

lia qutu'relette rnl îecabomilucîîîîî qu1(e Ta îlaui /hiii/e entreentsd.Vont-
i noc n n île' elîldeidonner notic'e ui' ir'îl i 1 Pu 25 srpîtemb'e.

ldees euqui linus reaen: pas, et qu''lle lloumes, 19--l iiiei, 9-lss, 19-77
ei cuede létfeidirevi enil .\mrblue les i:- D ll étaientéiigrn'is.

is d cîe' rneent 'rc u s,eCi jo J uctatî avec Ai u'', 2-'ni ans I t i
llque' ce einre de zele est r'reet di- i De la Cité, <1-77

1lé' cé. 'e îc.n répo vl aec usprit et a 'ALADIS .
i Ici f;i:t'tte' iimnisterielle, qu'elle est, sur ............ 12ce erniupn loiti, meiur juge que ui qulle ce Atires ivres ...........

voit. Pou n te part. nous IL iei de re- Dssenie............ o1
le'er tct ai iuiieit ; il est troe ridic -t me l D .st . . .
puril. Qilui iun e', esn i, lup avoirl a ' °" .

ly nedans les a|1meil s dtitdi 1 uc n,iecieiî ltuîs ec til1ilh ui (~iiiili iAii'i!lI lcccsiiu.......................
S c t i uit int'iérit de sympaciu. re, nol, lilammt .. . 3

ue, hréien pu un lllillt..................
sell. -el est cîusi le seul mobiile qui nouis Ii- (e' u

rite;Itel est le titre de noire droit. Ce droitj tilu s.......... 3
ianrmet'e scit'tlib latiute' î't LAu . . . . .

. s i I c evluceluidont unseunt e-ct abiscit les ...s.s..... .......... .. 'a
jmcnautx cano-ccanaiens île se tiimole declres er....................

amenu ilmils. . I Dl Vv ru-. teeu,..... ... .. ....
lais c à lcé des injures sns i'tegge, s:ns

l 1 ue, et par c uensvu it sce n e l Ici
(. GIc le lltiMcntné'l, se trouN cliune îelanuin uie.................

li ams c :p ,e itn et , it ole ('niliaditl, liconu estiiro .................. 3
ion point itm sa omiigiiait', meis à -cue de li To--53

niïet :'ve laquelle le journal oeiel ninue ies u.esus île i nue, 11 ' I à , 7.
(l 1nu 6 1à -

jper à titi senuimet gi, éuis il y a ilIux o1 2 à . 10 2 ; lu , 4 - 1 à 30, 5
trois a lis' un jujurnal ncanadienlu tlirani. vi s atL0 t, .o c0'50, -1 ; 50 à , 5 60 à 70,

àeu '! c sein rédactteir le cheminti dc' :lm 'là.Tild. , tal tiI.
SQueat m nuusi, lit le journal oliciel, inous l Deule nation : blaldais 25 ; lanadiens-

ne compreildroins jmais puar quel lieiii upeut rncu0 ;e l Canadins-urais (I Amglais 6attaclir ensemble,i ii une cquuuuuteu- coscais t3 Allemuc 1.---Total i.
conieî île sentimnents ire 'intérèts. la péueisule i. -taV, Chefu police.

de0a IiNouvelle Ecoese et celle l idistrict d le Montréal, 25> Sept. 18-17.
Londmi, lonit la position géographique et le-'ru-
inctère tee dill'èrenrt guères moinus entr'eux qtue
ceix de l'italie et dl u mark. S'il y a ja- La Sanltpubliquec à M.lontral.--L'état sani-

nui s tisue reconstruction les éléments politiques taire le ino-re ville est tout à tait resurant. La
dle l'A mérique britannique septentrionale, nous manière dont les hpiitaux le Ir Pointe St.
sciuoimmes persumad ique ne sera poieint dlants la Charles sont tenus, les soins et la irudence ap'
direction de la baie de Fundy que les ibitanits portés au traitement des malades, ainsi que les
deq ries i/es lacs Erie rt Onario crrheron des précautions prises clans sl ville, out nous fait
alliés commerciaux ou politiques. A/'os ndan. espérer, aux approches de 'hiveuque la conta-
ctsr nîaturelles, c'est-à-dire, celles des h bitant s gion va nous quitter.

HIOPITAL DE LA POINTE ST. CHIAsLES.
Malades lundi le 27 septembse 1847.
Hommes....................397
Feinunes.....................307
Enfants.....................134

Total........ S3S
lorts durant les 24 heures.

Hommes.....................S
Femmes.....................7
Enfanta.............5

Grasse Isle.-Les dernières nouvelles donnent
.létat des hôitaiux -scomme contmuant à ts'ain-
liorer. Le '22 du courant il v avait de malades

Hommes.................485
Fetmesi.................. 414.

Enfants ................... 259

Nous IisoIs dans le Journal de Quéec ie sa-
nuedi:

Sou Excellence le Gouverneur-Général a
donne aujourd'hui son lever. suivant 'avettis-
sessent qui en avait été donné dans la Gazete
du Canada. leaucsup de citoyens y ont assis-
té, parmi lesuels se trouvaient les stmmité5
e'clésiastiques et les civiles tels que l'arche-
véque de Québec, Mgr. le coadjuleur, l'Evèu1ine
anglican, le juge en chef, et les juges puisiée-,
etc.

Cocrcoponòbanccu.

.issEn 1:.f:E DES 3 :DEciNs ET cHInUGIt4ENs
Du DAs-cA N.i DL%

M. le Rédacteur,
Aieu de aretre le public au fait de ce qui

s'est passé à notre nssemlblée du 15 cuirant, et
pour prévencir les lauses iterpréiations que l'on

poueurrait dItnner îles débats qui ont eu lieu e
jour-là, et le b!àmâe qu'on voudrait faire retomt-
ber sur quelques-uns tiui tee le méritent point,
trous allius vous donnier, aussi succinctement

que posib!e, des details sur ce qui a été pro-

posé et adOpté, et sur ce qui a été rejeté. Nous
soitiles et'uamiteut eque le pubrendra juistice
à quei de droit. Nous admtn tions avec %coi.mon-
sieur, ulle les debats ont été des plus icraetux ;
inas Iîrsqum rcus connaitrez quels ont ci le ns
procédés suvis p ar quelques médci, signua-
lairas d't eétution lui sera mentionnéeeplus
bas, vis-à-vi de ceux qui ne l'étaient point,
venant des dilTérentes parties des iisiricts de
.lontréal, Québec et Trois-Rivières, pour l'as-
semublée, vous admettrez avec nous qu'il devait
c avoir duti tcontentemtient.

Vous savez que la législature a passé dans sa
dernière session in acte pour incorporer les
membres de la profession médicale en tun Col-
lége de médecins et chirurgiens du Bas-Canada
sur li pétition des médecins mentionnés dans le
préambule du dit acte. La première assemblée

stu Collège a été convoquée pour le 15 du ceu-
sant par ordre du Dr. Arueldi, ses., presileseî
nommé par le gouverneur-général. Un grand
nombre de médecins des dilrentes parties de
la province se sont rendus à i'assemblée ; pluti-
sieurs d'entre eux, qui n'avait pet signer la pé-
tition, croyaient qu'ils étaient membres ii col.
lége, vû que la proclamationt île éexeutif coni
portaitt tue les membres Ie la professioni iedi-
cale étient requis de s'assembler pour le 15
sepitembre, aux tins d'élire les directeurs ii lit
collége, au nombre de 36, qui cunmposentle Bu-
reau Provincial d'examinateurs. On se deman-
dait avant 'assemblée si tous étaient membres
dus collège. Les opinions étaient partagees;

pluusieurs admettaient que le but du législaeteur
avait dû être d'incorporer tous les medecinîs et
nonu utsne partie. Plusieurs se propoiaientj de de-

mander à l'asaemîublce, avant qu'elle procédat,
soie opinion sur cette iluestioni. Nous aiipperimses
qlute le Dr. Arnoldi,jun., moteur île l'organisa-
tion de la profession médicale eut un co)llége, etc.
etc., allait présenter tusne mtotion pour fiire ad-
mettre ceux qui l'avaient charg le signer leurs
noms sur la pétition, ce qu'il avait omist îe faire
soit par oubli ou autrement. Alors, on crut de-
voir attendlre l'opinion île assemube sur la
motion dliDr. Arnuoldi, si elle était almise. Il
tic paraissait plus y avoir de doute sur cette
queetion, uou ss pour les médeccins présents;

on aurait qu'à présenter par une seconde so-
tion les noms dle ceux qui n'étaient pas inscrits
sur la liste d Dr. Arnoldi, jun., pour les faire
admettre membres lu collége.

Le Dr. Arnoldi, jun., cri s'andressant à l'as-
semblée, dit " qîu'il allait fire Iotiot afin 'ad.
tiretre membres edu collége ceux des iéelciini

présents dont il avait les norms, et eIe pear tn-
bli il tvait outis d'inscrire sur la pétition. Le
président se leva an disant qu'il avait à ce mjet
Poinomion par ecrit de M. le Proe.-Gén. Badgley;

qu'il allait etn firc la lecture. Le sens le cette
opinion comportait que Il'esprit le la loi était
d'incorporer les nuesmbres de la profession médi-
cale ; umais que l'acte ne s'étenudait ul'iaux Ei-
gnatai res le la liétition, néanmoins qu'il sue
voyait ries qui empèchât cette assemblée d'ad-
mettre ceux qui avaient témoigné le désir le
devenir membre du collége ; en conséquence

M. le Proc.-Général, avec la générosité qui le
carnctèrise, autorisait l'assenblêe de les ad-
joindre pourvûq u'ils eussent t1eioigné le déir
d'enfaire partie aiant lapassation de /'arte.
(Il 'en trouvait de ceux présentés par le Dr. Ar-
tuoldi, qui ne lui avait témoigné le désir de de-
venir membres lu collége liste le jour même de
l'assemblée). Nous vous irions bien, M. le ré-
dacteur, de faire attention à l'opiniont ci-dessus
émise par M. le Procureur-généraî. Voici la
motion du Dr. Arnoldi, jun., telle que présentée

à l'assemblée.
" Proposé parle Dr. Arnoldi, jun., secondé

par le Dr. Campbell que les Drs. Vali, Mars-
den, Gilbert, Pyke, Siallvood, Jones, Gros-
bois, Boucherville et Sabourin soient nommés
membres du collége des médecins et chirurgiens

du Bas-Canada." Cette motion passa uasam .ment.
Si tous les médecins -let par la li memb

du collége, cette motions était parfaitement nUlw
au contraire, s'il nie le sont pas, elle était né
saure ci iniuiipesable, s'.l était permis àpems celle-«mblée d'élire Je nouveaux mnemsbiesuiet
si cette assemblée nie pouvait élire aucun is
bre, cette motion devient etcore nulle par
qu'il n'est point permis ni à M. le proc.-
ni à aucun autre île faire un amendement à un
acte passé p.mr le Parlement Provincial: n
a tque le sènme pouvoir qui puisse amende
nmodîifier, ceanger, ou révoquer ses actes., r

Passons à la imotion présentée par le Dr. C.
dierre, pour faire admettre memsbres du dit cl.

tége, plusieurs mèdeclins presents que le Dr.
Arnole navait pas sur sa liste.

- Proposé par le Dr. J. Emery Coderre de
Montreal, secondé Par le Dr. Jus. Painchaudd
Québec', que tos les médeins présents à cette
assesiblée, qui n'ont pomint igné la pétition pé-
sentée ' la législature, demandant un acte d'in-
corporation, pour iscorporer les membres dela
prof'cssion médicalet, et in collége de métdeciîs
et chlirnuriens du Canada Est. soient recous

memsibres du dit ollége avant que telle assem-
bléee n'adopie tîaeuisautre procédé, etqli

îppsenaeeut leurs iomus s la suite de ceux qui se
tirioivent inorpores par acte du dernier parle.

mett." Le Dr. Coderre lit remarquer à I.le
Pîrésident qelic s'il venait avec.ceu motion de.
vatît l'assemiublée ce n'était poinît pour Obtenir
surunsie laveur, mais lienu pour demander î'sa
p!icltions du priscipe qui Vestait l'étre adapte
par li totior du Dr. Arnoldi, jun., et, en con.
seîluence qu'l î fulait ue les Drs. estuul n
'surco, i de erir Il. Hall, deIeIndusIe.
lilerthelet, des CéIdreg ;lignuls et Paradisdv
Sorel ;E. IL. 'ITrudel, J. L. Leproion et ne.

IsIc, le elMontréal <;'nu de Ste. Elizabeth•
Tassé et Garnen. de St. I.'ierent ;La Fontaine
le St. liiard ;)un, dut (Cc ' *.

Aimeste Duga' deI SI. Phlippe lioudriau, de
L'Aradic ; et Wllbrenner le licevilie feu,
cit adimi r'e:tilbes du dit clle.

Le tIr. V. Nelsonc:e leva t diiant qu'il
était ficheiée eiis'plipr i àla mtiionleuz ;qupe 'ecynt

tI li liu 'ait pas d'icrper toute la prote.
sion ne'dicale, ralis semîl'tu'rîet les iiale,
île la ciducite éi n; que parin I use tits
pourraient eenir membres d dit Coll'e;
qu'ils invoguat Pl'opinion du lr. Itutiuihlier '.11.

P. P l.qu'il croyait commelu Ii a e sujet ; qu'il
était certain que soit ami (le Dr. Il.) se dileirt
pas d'opeinuion avec luii, et coecliit cn dscî>t gjuîl
.s'opposait à li moîtioi ati i'étre cunforme t
l'espsit de la loi.

La Dr. Boutillier se levai mm acement apès
lui, est dis:mt qu'il stait leee le ditleser d'si-
nion ave le Dr. WV. Nelsoen s i sujet am
important ; queI lu le Dr. I. croyait que 'caprt
de la loi, le but du legisliet, ie lassant 'are
d'incorporation, avait été d'incorporer toute la

prfession seédicale et nuu(o-eculemlent les signa-
taires de la pettilon ; parce qtuîe ous jouiisaient
des mêmes droits et privilée ts ctsuans uscue dis.
tirtction ; qu' il y avait lute eijuestiee des plut
grandes envers ceux (lui ne l'avaieit point siu
gluée s'il en était autremsînît. L Dr. Joutillier
s'étendit lrcs au long sur ce sujet.

Le Dr. Coîderre se leva pour tiire remmquer
que le Dr. Nelson oubliait sans olute qu'ils ve-
suait de voter en faveur île Ii cmotionduit tDr. .Ar
noldi, tqui était absolument la itme vis-à-vis de
la loi; et si d'après l'acte il ne. nies etait point
permis d'élre île nouveaux muuelbres, pourquoi
avait-il vot pour admueutte e ceux presentés par
l Dr. Arniioldi I Est-ce sur l'opmeion le lM. le

Proc. Géni. qui disait liue la luoii n! s''tenditmli
qu'aux siiiatiicres, Mais poueatître aussi ap.
pliqjutée à ceux qui vaic t desire IPtre î1S'il
n'y avait pas de " JProviso" dans Pacrte conrer-
uant ces deriere, M. le Proc. Géi. ne pouvait
suppléer à cette lacune eu autorisaut l'admis-
sioi, tics ismedecitus qui avaient térmoicgné le lsir
tc devenir membres du dit Collège et dont les si-
giatures avaient été oubliecs sur la pétition.
S'il était sullisant pour les médecinms entionns
dans luamtion1d îDr. Artiolli d'avoir témoigne
le dési Pd'ère minci'ebres ii dit collége, quelle
plus gra nde preuve avions nous dseI méème dér
icaiflesté par cteux qui venaient des diflérentes
pcrties île picnlieuesee pour se reudre à lassem-
blée l C irtes, il nce Iblaitlpas d'avantage pour
le prouver.

Les Dr. Painciaud et Dardv de Québer,
parlèrent a ditîèrentes reprises en aveur de la
moition, et lirent voir tote injustice qu'il y au-
rait de tue ileenut admettre cette motiion qui f'e-
tait rien moins que la uise en pratique dut pré.
cédent établi par la motiont de iDr. Arnoldi jun.

en autant que plusieurs médecins avaient été
admis sur cette dernière motion sans contesta-
tion, etc. etc- Plusieurs autres médecins par-
léreit dans le mérte sens ; et tous 'ellorcèrent
de démontrer tue les droits des uns et des aU
tres étaient les Iégames; qu'oni ne pouvaiit pi
s'opposer a la dernière motion puisque lu pre-

siière avait été tuiluie. Elinu la grande mail>
rité lde l'Assemblée se prononçac en faveur de
la motion.

Alors le préaident (Dr. Arnoldi jun.) deman-
da une suspension des débats, pour consulter de
nouveau M. le 'roc. Gén. ; le Dr. Coderre s'y
opposa en disant iue l'assemblée se trouvait
constituée légaleenuut e un corps délibératif,
qu'elle ne croyait point devoir consulter M. le
Proc. Gén. fladgiey, pour faire l'apllicationtI
d'un pnncipe adi au commencement des dé-
bas de cette assemblée, par un vote unatime
stur la motion du Dr. Arnoldi, d'après l'opinion
timêne du Proc. Gén. Il redemanda les vOix
sur la motion qui se trouvait devant cette assem-
blée ; le président refusa de les prendre en di-
sant qu'elle était contraire à la loi; comme le
Dr. C. insistait sur sa demande, le président 88
leva et quitia le fauteuil, en disant qu'il revien-
drait à deux heures P. M.

Le Dr. Boutillier fut alors appelé à la Prési-
dence, le Dr. Picault prié d'agir comme iecre-
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La conduite du président du collége des

tr ciuus et chirurgiens, etc., l'ut ceiuirée par

qui voyait avec indignation que le

or nl avait mle conlu ses devoirs en persis-

ta son refis de sournettro au vote des

fe r ne aititn qui lui avait été présentée;

"" e'ta tune tintraction des privileges qute la

ucorde e. Atrès quoi M. le Dr. Bou-

er aissa le fauteuil, et des retierncients lui

leu, noldr reprit l
ul heures P. M. le Dr. Arnolli reprit le

leuil le Dr. C derre deimiamttlat de nuîvCau

esoix fussent prises sur la Motion qui lui

ôt soumie ; le prélent s'y refiea ob-

el, ius disant que si nous n'étions

.ait, d i tlcstr. Auesituât M. le Dr.

: unhattl tematla qe tui ceux qui étaient

ur evaitsit la main ; il y et ,Presqu unani-

'oe lprésienlt dit le nouveau: "je i'

ieaut9int reevoir votre motion, lirntetez."

e Dr. uiîitillier demnitla tue la motion rejet-

de' p:r le président, et admis-e par la majorité

o x fut entrée dan les regitres de I'assemu-
lie, ce qui tut tgree.

%M. le Rédacteur, des détails fidèles sur

le' IibldaiI'înile; asscmblléle't' qui a paruýi bruy-

tie puir pluieurs ; inais lorsqu'unD saura oi-

rîlelut lues choses se sil p)asiées on era niu

.e re sur es jtglitts. Qiait à la légalite

îla motionla d Dr. Coderre, litis voius lerttt

rrquellir qu'il lit jmais in Vqie l'epnlt te

lt Ici pour la lirr diliielttre ; que vi da'pres la

i , s élions libres de recevoir ceux des i'-

cms1 qi 1 1 'avaien.it passigné la Jetiollîu, rnais qui
ac ni l' i .it ii le uIt-u 

ti l,' l- ir î et tc,i Collége Ivahl 1'a,iselle ceux quii se trou-

r;Ineiit present et lui detiunlieit-l a I'e -ndnlius

nmelbiresdu m ll algréii'i quus tc l iset pas
, r la lit le tiu Dr.' Aniolui avaiteit le i'uie

droit et privil.g. A vant de trJi nt, uir o 1tile-

.br aui presiilet (Dr..Arniviti t>et.) (lue

tes ;cuiels vis ti d li nted e ot es

01t iult doi:ti:t' iventtomber il Itapres Ieu-
q. te c'nstiuVt. rpresideit d'ut icorit re-

èliî die pivoirs d!ihernii. et qu'il a iicon-

,,i sesr devoirs poutr suivre l'opiitun le M. le

cture touots cesut ir laritsM et ,spro:r i-lin
ul.ln l'era et'i ire ces ju isu re.ti:iaiuts

pru deS.n.i cllnca:va"nt'qu'elle sue
. I les u n ina i- i crti i lh u lr s ti ticol-

le'u et les réglemt.niesty u1ul pourrait adopter.
1Mr1sll:t;nts Im.m:LCIs.

.Montréal,21 sept.IS0-7.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Rlîttar d'îr>ui.c proiine.--Les candiuitions-i

. U traite.

rren -tl'olli'e'l tr Ilu .ertaii ih"a encore trans-

p.irémi,- Ileeio iis qu ne poursuiveont à

.lexici m maist uit navire, parti de Tamtpico le

5 epltenile, o aapportéL Iu journal lu Putria

du la Nouilelle-rns utu curruspoîtlan c pi -

iiliere yrite de la tupitile le 29 août. G(,ttc

letire, bien que tinie dpassant pas les dates pr-
iédemuuiit reçues, contilien(t plus de détailo qu'il
u'en avait ctl publié jisqulI ici.

Je lvous ai dejà intfrmé, dit le correspon-
ilant de la Pitrii. q(Iue le genieral Scott avait
pruposùi une uipe on d'arutes le 21, et quu

rricutitie ai tiî lec onîtclit i' ;2. Les giiocltita-

i-tn, ont et ouvertes eutnlconseiltiuect' atnr CM.

rt. t-I ln vulit le r't(ssuer que jusu"u
luer eles m1archnientW Iisitue mîaniere ti1lii-

>ar(,.. . it s'aitteIil a voir conlcllie, souis lirt
'I le tellps, nli traiit! le p ix ilut les princi-

p a i ltM li er:'t-'t ainsi tutUtils:

tLes u tt-Unis renmrolntaut ]lexiqu les
Cailirnies, aii quie tus les puots, villes et ci-
tes qiute les lorces auricaines occupent sur bon

te rit ore' .
4 Le, Eatsnis conserv eront pour toujours

l'Eat dît Texad , u dont les limites s'etendrunt jus-
qu'à la ivC gauche du Rio Grantle, cr y' coi-

pinat lataoris, auiioyen d'tun tcanal mi
sera creus à ce..e'litrt.

- Ilparnit que rien n'a été dfntvmn
arrté slur ce dernier point. Il il a été impossi-

blie de rutir le congîsirès, et pinr uile ute Jutioe
de niotbles sera-lsseml" ':ins le but expres

ie sanciner le tratit. Il y a il'iutres arteLCIe,

mais, comeine ils 'oit qu'une iipuiotante s econi-

dare, oun n'en iparle a.''
Nous nctuillosti avec bonheur l'espéranee

d'unea iix prochaine, exprimée dans reu:e lettre
mais tous nc sauriotîs nduiuttre c nme sérieuses
ni unfâie omme possibles Jus bases qu'elle assi-

fune aui ta t. IL A p:lut la qîuesutione dainurti-
propre national, qui >e troulverait Coniplètneent
or;it-niée rlin de eiilairs conditions, il ie
peut venir à la tpeiée le tipersouu ticque lu's

Ett'Unis consentent à renioncîer aix Califur-
nies, objet éternel de leur convoitise, alise r--
'lie ut appàt uecrt Ie cette guerre. Uni e nos

confrères unet á ce sujet, uinre hypiothtse qui
tntus paralitrait plu nIceptable. Serlnui, le

nlt- ociateuir amüréicinrdrit 'u min, mis
pour recevoir de l'autre.M usi, après avoir
stiulé la re'stitition auit lexique e et' :!&.s les ter-
ritoires occups, un autre article du trait tit-
fierait nx Artituicais ila Calil'oriiie et tne par-
ti tii Nouvenu-Mulexiqie eu ichange de la re-
mise des anciennes inudeniiités et d'une soiimie
plus o titimoinsl orle. que l'on porte tilix iillions
dle dollars. Cett transaction, delinée à rnéna-
ger l'amour-propre mexicnin, n'urait rien d'in-
vraisemblable si, d'après la mème version, le
-lexiqueti ni ti-ait perdre aussi.Mtamorrs. Or,
la Cession de cette ville est aussi dillicile à croire
que la renonciation des Américaine à la Califor-
nie. On ne loit donc prendre ces rumeurs que
pour ce qu'elles valent.-Courrier des E.- U.

BULLETIN COMMERCIAL.
xONtTRúAL, 28 sept. 18.7.

-. qcalis.-La perlasse a été en demand du-

rant la semaine de 342..6d. à 35s. par quintal.
Laptase s'est vende-en assez grattde qtanI-
tité de 28. 6d. à 29à.

lt!ur.-En dmande pour la c4nsommation
à 26s. 3d à 27s. le baril selon la qualité.

Graina.-Aucune transaction.

PRIX DES MARCHÉS.

a1.lréal 27 Sept. 1847.

PltùvlsloNS. 0. s.r.

POTASSE. par quintal, .... .... 28 6 29 0
PERLASSE, " .... .... 34 6 3 0
FLEURHS, superfie du Caoîda, -

par quars 196 Ib...... .... 276 0 0
du file, .... ........ 6 0 27 0
do mddlns........•• t(0 t

do 6.plards,.............t00 t)lVu> 0
Ble-d'lide,. .... _...00 1 0

d'Aime, quarts 224 .... 26 3 00 0
BCEUF, 'rrme Mes,-

Par quarts de 200 lb. .... O u 0 67 6
pro'.n *-.. -*.';.«"«52 6 (0 O
Prime M7le&%spr tierres 4 .9 7

LAllD, les., par qurts 200 lb .... 9 0100
Prime Mes.,.... .... .... 17 6 6 SI
'rime,. ........... 6
Cargo,........... ..... u 0 57 6

FROMAGE AMEIICAIN, par 100 lbs. G0 I0.00 0

V EN TE PA R L E S H E R 1 F.
POURi LcMOIS D'OCTOiRE.

WV. F. Grant, vs. Dane E. C. Mîileberger, qa-
IMt îerriîto, Noe. 1-2. 13, 27 28, lrue Noi re Dame
place citalel vente at •trLau du Shêif, le m1, a
I1 lul'te.

li'h. Drolet, vs. tfinzague Faneuf, oun terro et

iui terrain avec itamUmt, etc., a St. 'ie, vente a •Si.

Pli!, le 4, à 1) heures.
Vin. lia tlbury, v. Il S. Grillinu, 'irilt terra lit

aveu mîa.tuuins, etc., 2nour( de Surel, vente à
Srel, le 1 a 10 heures.

Firin t'Perin; vs.'OI. Généreuu, deux terres à
lerhier et tune ittutru a St. Cuilhbî t i enile a ler-
thier et Si. 'tilutit, lu11. 1 10 et I leure.

Cyprien Galtitier, vs. .tJoeph Martin. un-ue terre,
SRiviére a lD leh., pareu S. gntage, vetiu a S.
1uinace, le 1, a 10l heures.,

Succu.l. ik u.'je ,.l.ltuli.londe,ltue terre,
No 1. Côtîe St. Jacques, irusse St. IguIce, Tente

a St. h'utrae, lu 4, a u eures
Mice-l 14'trrtult. vs. F. tG. Larnehelle, une terre.

liciére'lluuugu, Paroisse St. Paul, -enteà St. Paul,
l -1:1 0 I)he u'-ae .

Mrtiu' Aug. Roy, vs. Pierre Cartier, une terre,

St. Cyprien, Seegiieurie De Lery, vente à St. Cy-

1prie;. l' .l . a Il) heures.
W. F. M' Farlaiue, vu. Michael Fahey, moitié

d'une ierre, No. 26, a St. Colunmbati, vente à St.

Columhan, le ,-a 10 heures.

tgghltlch.
E.n ette ville, venidredi soir, la 14, la dail'il'Ollvier

Valeranld, écr., a is aiu monde un fils.

-filariages. -

A L.achine, le 23, par le rév.I M. Bnd, le révu. Ja.
mel; Pyke, du Si t..innaechurchà, Vaud,euil, à Elirubellt,

fille de feuJ. U. bleT.,vuh, de la compagnie de li Buie

d'iludsuon.

A Chuambly, le 9d,-après une eburte maladie, Gabriel
Aymouuuuu, ér., mîédmciu, ùgeé dt 41 ase.

eCNi iclduc (le Pelleleries îilîWufiuc-
.rées à Londres et à Montrgal, et

Pelleteries non-ianufaci urées, etc.
EN DREDI, le 'tur ctobre prochain. 'le SuIsiié

Vrvuendlra pur Euran public, aux maognins, ci-devtt
uoccipés par J. IV.Bernrd, Euier, propriété dit Johni

Dnigam, Eir, rue St. 'oul. un assortiient él tnu et
complet de Pl:L.IJE''ER ES comprenant une variété qui
cuniivieta nuedCumerce du Catnda, ettel qu'on en a veut-
du depuis dx ins i auttme mnv;am.

-- AusdA :---

l.e rtti'ntet ie trente PAQUETS de Pelleteries ie
Damîte, manuuufeaturie a àl.uuondres.

le tout tforme un assurtiment digne de l'attentiui des
comerants ditins facile.

I.a vente 4 UtN C heutre.
Condi fac . e J. HAltIN.

27 sept.

ECOLE
.DE

'M e . M ixn~~c
Meevne et deC uv .

L ES lectures à cette écule, incorporée, commenecront
le ler NOVEMNtBRtE pruchain, et finireit le UEît-

ILItWAVRItL. Lesilecture., a.'avenir nerontîin-s
pt'cnu français, comme suit :

L.' Antomie.................. D. liinAro.
Les Accouchenucutt................ARNUtLU.
la Pratique( le la Médecine...... l(ndt..
l.a Chirurgie..................."Mns to.
l.a uatiitre itéd. et la thérapeutique " J.E.Coi,E R RE
I.a Chimie...................... "Su-iu:ntr.uAe
L'uistitut le rMédecin Ou physiologie " PELTIER.
.amédecine légale.............. " OYER.l.a Chimique Médicale.......s..." llan;.r.

La CiliniqueChirutrgialc..........Aano.ot.
N. B. L.es éleve qtui auront complété leurs cour i

rete écule ouorrcnint avoir le dégré du l'Université du
Coléde Me ill d'aprés untu arraîgettentit rait entre ces
deux institutions, et en prenant un Ii Atnus Medicus," à

WILLIAM SUTIIERtLAND,

22 sepL 1817. M. D,

CORPORATION DE MONTREAL.
OUTES personnes endettées envers la Cité de
Montréa , our Cotisation, Corvée, Tae ou autre.

meni, son notifi de PAYER IMMJEDIATE M ENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leuru dettes, sans distinction.

En. DEMEIS,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de l Cité,?
15 septembre, 1847,

AUX ENTREPRENEURS.
ES n m tre-

la construction et création d'une aile de 100 pieds suîr 4O
pieds i la PRISON DE MONTREAL, suivant les1plutr
et deis qu'oun petit vir à ; Bureau.

Le,- sumisusions devroant mentionner une somms ronde
pour l'ouvrage cmtilet et les noms de deux personns
compétentes et solvables, comme devant nervir de ead-
tion pour la due exéuttion du contrat.

Par ordre,
'rIIOMAS A. BEGLEY,

Set-. Travaux Publics.

Département des Travaux Publies.
21 septemnre, 1847.

COMMIS DEIAND.
0 N a bemoin à St. Jean-Dorchestet, à la Pharmaeie

do u i. oaEs & Cie. td'un JEUNE HOMME
conum Commis. Il faut quuil ait déjà si dans un 6(5-
bis,eîneiit de me genre. Pour plus amples laçOruation
'adre reau e l Ree Cadieaic."

7 sept.

Vente considérable le draps.fins casi-
eicres, d.aps de pilote, etc. etc.

AuX NtAGASINS De

MM. JOS. MASSON, FILS & CO.
L UNDI le 4 OCTOBRE prochain etjours suivants,

rt n vduis gan réserve iu-sessus de 20 pa-
qutets le MARCHA N tDISES D'AUTUiMNE.

cO5sivT.%NT Mi:
Draps fiii., Casimtires, Drap de pilote, codverts, Fla-

nelles, Craittrien, Serge blanche, Baia Initat n. Etof-
te ""opua. Mt-ous lmba2ctîe, CasaIct,'Plader, li-

diennea, Ctonî gri. et blanc, coton barre, Cotot rayé
le de ux bleu'1 e-t carreanti.Toile qirlande et écrue,
Cotîl de iil et coton, Bouraguri. Futaise, Osade coton et

du lainue, ihmîînetn dc t-otit et tic laine, Mlouchiirs et
Châlet ie laine, soi et Coitîtn, Fil, Coton d coudre, etc.

L-L.c Marehuaidiscs ci-de4sus mentionnées seront
vendues par huIs cenvenables aux marchans du la ville
et de la campagne.

Conýditions Libérnlows.
LA vente commencera chaque jour à UNE heure pré-

e L 3. IIRKI. 
loutréal, 21 sept. 18-17.

MARCHANDISES NOUVELLES
A U o.t. 122, nUE ST. PAIiL,

ENSEIGNE DU CASTOR
I LoUIS PLAIONDON vient de réeevoir de

ITlL dre parl'Oar sta, deux cuilsdade HARDES
FAITES, de drois, caameres, dopekins, etc.

ilreçoit aussi maintenant et il attend par lesspremiera
arrivage un graud' assoriument d'éofeu de liae et de

.uauitudimud'automne et d'hiver, digue de 'altetion
du cnomerce et ditpublIic.

0 BOA ds martre d roche,
150bMANCIIONSdemarter gýltitt

grande variété d'autre pelle
LE TOUT OFFERTT î FNVITE

.A i.IT,

Paites 11 ''visitl it z par V og e1lùs 1
21 sept. 1847.

UNE POU LICIE PÈRDUE OU VOLÇE.1

NE POULICIIE NOIlR de troi nais et demi nyer
uLine tnchr lueblanche sur la lévresup éricure', la qurtue

toupttuée! eut halui, edt disparue. du l'are du sousigné, dans
la paruoi- le St. I.utl, de Terreiorn ai ileu lit-ors dr.

PEglir. un htait dans la grande cte mur la rivire, dans
la ut de lundti It mardi. Celui qui la t Plro 'r vu, n
euti-dra par!er voudra bit en donner dei informnationa

u àa u 'é o 'rrelinie et il aeri gnrutement re-

i"LMO-GE IOCES.
'l'Trrcebonne, 21 mep. 1817.

MANUE LS DE TEMPERANCE.
M ESSIEUS l e eut-i nt lu, titute-ir, nt prî.

I t.n- 1'tila i -u9!l te i ritt u'rer titiitut tutti lolt
icrairi'Catuienne d't. Il. l-'Aitu . (ir dul MA-

NU'EL.S dla TEMtPEItA:IC E relius, pour l'utage de
écol .

e.Prix : là. M. rhnque.
17 sept.

ASSOCIATION D'iNDEMNITÉ.
F.' ESSI.UltS les Fl-cleuIr lu Cnutéî l's Dux

Mo utagne, ainsi q;lu MM. Iea Membre d lAç-
sociation Il'itndeitllé, unt initéà vtoulir bin ut- ré-
unir eu asblée publique, LUND I, l' QA Ti(lI rc-
tohre prmitnitti, i ILDIX t-ure atin, à la porte de 'é-

glise de St. iutale. piur délibérer sur les itit-æres
iqu'il convient d'adopiter: 1 Q. Afin d'aiutie-'r Oatiuyla

pleine et etiére jouissance des droits Àt libertés qui
lui sont garantis par lia contutuionî, c'est-à-dire un tiin-
vernement t'punblt.: 20. Piromiouvuir les initéréti
gînérauxt îe l'Associa.tioun d'iidemiinité.j. lAquite, I'résidettdu Comité Cenîtral de l'As-

snciation l'lindeniité.

EIr.ylER', ,Vice Présidenit,
Dl. ITI Se''réaire.

v. i. Scot, M. P . P.. I. St. Getrnain, J. B. orion,
J. A. Berthelol, N. P., M. Globenstky, Join Duun, PI.
Vanier, fl, .. Il1e, liélanger, J. Ilte. Paquinu, N. E.
Ethtier, Louils Durion, G. Leelaire. Suiventun grand

îiuuînbre de signatures.

INE PERtDEZ PAS t.'CC.tS0 IO) EFAtE L.A
MILi.iEURE SL.CtL.ATIUN POSSIB.E.

Bureau Iu 'résorier,
I sept.1817.

NOUVEAUX OUVRAGES FRANGAIS.
L E Soussigne a dernièrement reçu un amorthent de

L.IVIES FRANÇAlS parmi lesquels mont les sul-
sants .
Dictionnaire de l'industrie Maieacturière, commer-

riale et agricole. 2 vols.
REuvres compltes de C. Delauiav 4 voli. Rg.
listiire de France depuls le 18 rumairejusqu'a la pal

de Tilactt, par M. Hligiion.
La ina ei anln reuam.ar Alex. Duma..

L.ejuir Errenti, par Eçtgàiie Sa.
l.e nuits du pre La Chaise, par Ln Goutlan.
Cluthilde, par A. Karr.
Souvenir m d'unmiuant du peuple, par M. MNasann.
élerinage d'ttmeJeune Fille,tI ucanton d'Unterwalden i

J1éruileiiit u
Jane La Pale, par Il.deBalze.c.
L.es ltt., Etigré». pur t badame de Genlis.,e itprnuvéserlesÉl.t p , ar Enîe Snirestre.
Le Bonudoir et lu Mans'arde, Dom Olgudus.

Au lor ajour, p "F.'u'.é et b :uamump d'aures ou
vrages fraii<ais par Ins auteurs lu plus ujairv

Graindc rueSt. Jacques.
7 sept.18.17.

LECOMI MAI0.

' 5EfOirfr ses services aux 'familles q-i dsireraientt
orquras recevoIr dusl7on

pour a5 ren . lvee~anIl det- l i R am besota.da .
mtandutîon. Mlle U Na u purtuger une part de
l'ernCOuragemeit que le pube uecord ai lbcrfemneit
aux professeurs du beli art.

1:11.tldnnera dc I.Eçnm il domicile on hi ilien rvlin,
ru STE. M ARtI E, faubourg t EhEC, via-il-is l'E-
glise Monlont, où l'on pourra connaitre les conditius'.

7 sptemibre 1847.

TERR1 1'. VEXDRE.A 'ENDILune eacclle *PEREaitu sut le
t'ltu'niit de L.aclu iîî Samill,e Mntiréal, t'*t..d

trette pied dut chen, tic efr, entenant 50ft erpern, dont
11) eut buis le bout. S'adreieer àI M. Fr. lenoil, rue
St. Antuine, ou aum itonu. nte 'utneris der Rtlnud.

Montréal, 23 eptt. t N17.

VIS ctpar lus rént diqnaé quo l'eau sera et-n.
erv éan itol î NAL . IACHINEjusq'ai sel

air l huit nî'ta prochit equ'apr cett dat, la rt.
igtiitnt O travera lu, cuntiial aur u ce qu'a-
is utltérieur mit doiné.

Par ortdre

Déril-t.meui d. Travaux,
8juillet, 18-17.

111NI.S A' u M 's,
S. I. JTiauu.rPublics.

PENSIONNAT

A~)>DEMOISELL.E GIîl OUA ID informrn st-s amiis

Y et le publi qu'elle a ouvert un l'E NSIONNT
pour te. youtes Demui'ilesUr la Grande rue(l du FAu-
tourgitQubec, visviI l'E.rLt. iM,t.ov, oi l'Ai-

glîti, le Fuançais, la Msailque, la Pleiniture, et le Demain
sOnt enigé.
3 dept.

A I OAVIS.
AVIS IMPORTANT. V qU que par le Statut Ptrovincial do laitdixiéma Victoria,

V iiutitîilà "IActe potur i 'Orgsuuletnn dit nfolarlatduug
E Sousligné à le plaisir d'annonrrr aux Sttut,- .'tttpute de la Pruitte du Caitadu, appelée la lia-

cr ipteurs àaa GitANDE SPECI.\TION de la
ilisioi de sa terre à L.onguenil préa de la trarer', que il teaer'sutres rimes, statué que les Prottires
Iltirage des lots nura lieu le U8 SEPTEMBIIRE Courant. des dilléreostIiat- de Québe, !irnirial tt 'Iroi,-ltl-
Il annonce aussi au public en général qu'il y aenenire t-tent, coneoquetont par averdageeuts a âtrelMt-ès
quelques billet dipspo:iibles. Les peruisîtnnea qui désire-dan@ Iea dise leupim dans deux papierA-tiouvelem, une
raient devenir propriétuaire de lots à bot Marché feront u,,omutlée îes Notaire% da chaque district à i'eltnléieu
bien de se hlter, u tqu'une octcasion pareille necse pre- lembres de I La Oltamhrrs den Noîit-es, stécifiant
seitero pas île sitòt. Pour plua ample: détails u'adresAer le jiutlieurs et lu lieu de balle Anemitlée.
à I.H.JOlIIN, nataire, rue Ste. 'Théreso, Ire prt. au Le'lotttoire dn la Cour eu Doacte1laItrine, dans
nord du îureau de la a:eee ds Cade, où le et pour le piatnict de Montréal, donne par Jrapréntre
et les listes de souscri[ption peuvent être eiuntinés, iiq't ne Aemblée de. Nolulers, résident» doit, le

J. E. GUIAULT. district dusMoatréal, a Ucadma dans lu-Chambre d'Au-
14 sept. 1847. divîtendu P

t ls de Juticrena Cité du Montréal,
N. Il. flappe'lez-vous que vous devenez propriétaire OEUDI, le VINGTIIUITIEME jour dlCTOtE

d'un lot r £20 courant, puable £7 10. courant et& ruehuo, t DIX heures iumatin, aux fiasd'élira leu
passat ace devent, £ 3. un un aprés et Io resteun ~0:c1t-~ tSuasoer.teldetl Camredem Notaires dis Moîsttés, en

titin lus tard, sans inaért. Les titres sonttincontetae.
bles. tudes lots vaut £O0 courant, d'autres de £M N, COFFIN & APINEAU
£ ; les plus inférieurs valent plus que £20.Jo D.81.t.

". cett.epartie d l6aovinc duCnaa8ap47.e a-

28 mtiu.

SOClE TE DVGRICULTURE.

DIU COMTÉD É I M0NTRtAL.
L 'EXHIBITION an liuele de Chevaux, Bours, Va-

ches, Mutons, Cchons, Beurre, Froma e.
e. pour l CaCodat de Mdntreal, aura lieu .E ,la:-id eesbre proali¯tu ai ville de MontréaL[ .'exhibitron comntenucera a lo hieuresuA. M.

l'r ordre,
A. MONTilEUIL,

10 anti, 1847. SerétAir.
73J.'m détails de l'exhibition seront donnés prochal-

ement .

P,. CENDRON,
1.1PRI.IE UR

'14 RUul ST.-VIN'CErNT, MON11TA.

L'11ON N EUIt d'intirmer ses ais et le publie en
guiiral qu'il vient d'otvrir sn I M PIM RIE u

No. 21, rue St.-Vnceità l'éta supérieur de la maison
uccuue par I. J.. ltuîlauullibraire, uiil recevra avecrt.î:ueuttailauutt' toute impression que ol' oudra bien lui
cuillkiiu'rleel tU
1ivtu,,Pamphlets, Catalogues, lilleti d'enterrements,

Cari uteoPulreecairrtowîres, Cheques, Pollees
,A uearîra, Trit,, Cartie.d visites,
Programmes deaspectable, At.

noncen dundillgenrr, Con-
tissement«, etc.

I.e tout sera ené:uté arc, g6t et célérité. Le soitn
que M. G. apportera aux ouvrages qui lui serount confiés,
lii riit espérer tute part d'encouragement qu'il sollicite
bienl res eectutt.ieumenL

Tut c matériel de sonuétablissanemen est Neur.
Prix tris réduits.

7 aeptemtbre, 1847.

FE£C9 MME tiNCHE E"10519EL
NE Demoiselle, qui touche parfaitement POnor,

tnttt lesmtalentts etu la capacité stout incontestables
sous ce rappert, et dont les recommandations abit dem
plu rtespetables, désirerait trouver ine plae perma-
nteufs en ville ui a la campagne, dans une église, pouer
teucher cet instrument. On aura tous les renseigne-
reil qu'oun puisse désirer en s'adresaunt au bureau de
la Revue Cniiadinn.-7 septembre 1847.

OPPOSITIONINDÉPEbANTE.

LE CH&RALEOX1L
rAPT. J. a. itvAYî

AISSE MoNTîuAlr. pour Quhtacé, la LUNDIetI eJE1)DI, à a heures P. M.
.Laisse 'jtubee pour Montréal, l MARDI et le SA-

MEDI aprés-midi.
Por l fret oui lu passage, s'adresser a, eapitainei.bord, ou à Montréal au capt. P. H. MoatN , Agent, ou

au capt.JoIIN ItYAN, Agent, i Québee.-8 sept.

SOCIÉ TÉ D'AGRICULTURE.
A. soclété offre en vente DEUX des HUSSEI'S
L IEAPING MACHINES, Maciies pour molu.

sonner, en très bon ordre et preuque neufs.
Parordre, m -..- :

A. MONTREUIL,
17 aout. SecrétaIre.

P tEND la liberté d'annoncer aux citoyens de Mont-réal qu'il vient d'ouvrir un OFFICE as No. 58 dela ru. s Luurent, Faubourg it. Laurnt, o4 Onacura
voir àtouta heure. - '-

CORPOR4TION DEMONTREAL.
UV a >Ât, j1uuoaltM .r4. çTz#

i< 1ÔfuI"l~ le 16 t 7. 1A VIS pble,'estpripréscatdbu6à " ta sstqOI
dovent r la Cité de Montréal, poura a

Corres, Ta'esur leurs chevaux, ouhkutrm d
paer ans délai..Avis pulie est de plus donné que le livne du coti.
meurs por LW Quartiers rte. Anne et St. Antoinle, pour
l'annde courate, sont-préparaus et eulitt fil&e dan le Do-

remas au Trésorier de la Cit, et moitI préti àSAlueeuaiés

par lu pubIli -ann qeceux qui se croiront lues pur les
o 1atitona os par les gommes chargéesm ur leurs proprnt-

tés, tacithles o omeubles, tisteat l'aire sp 'ialta
Coseil de ille pour tlle diminution que lc ac= 1.

de leur applcadofi avtuent jutgifier; pourvé que telle ap-
lipetionsait-faite' i à trois smaines de cette date.

n Comité du ConseD sera nommé pour fire droit sur
les appliestions, lesquelles doivent tre irssés par erit
et laissdes au icau du Trèsorier de la Cité cdbmþsaL-
gales de Baux ou autres piéces justiAcativcs.

En. DEMERS,
19 &out. Trdâailer de il Ci.

Aqueduc de Montreal.

aRR1$AXi lou R13R E
OUt ES personnes endettées envers lPXqIarUc

pour arrrages pour 'Isage d l'E v.sont par le
présent notifiées de payer avant lu DIX Sept n obts cou-
relit, entre les mins du Trésorier de la Cité i dilfaut
du quoi elesaeront pourauivies pour le recouvrement du

moetetétde leur deta. Et toutes peruatteà qui 1riiteÉst
actuellement l'Eau de l'Aqseduc et qui n'ontpu payé,
sont aussi notinten de le Ire d'ici aus bI du crant,
et à défaut pour elles de se conformer ci et avie elles
mont averties que l'eau leur sera retirée satis d esiction
aucune.

COMPAGNUIîD'ASSURANCE MUTUELLE
-. CONTRE LE-FU..

u CD 1Fl .DPE MO&'L .

J VIS.-
L ES ?sembres de l COMPAGNIE ldASURANCEITUP;LLE CONTRE le FEU, du Couqé 1v

ltontr6al, &()ni pr la prisent notsfiés qèe emîre Rîpéiw
tidons s D lvdades ont 4i chargs etéclade
alies pendat lsnnée sur las billets de prime, au'respectives qui sulterP, gavai~t 1 1 . 1.- .

gPur cn, le 3janvier, A. M. 1847.
do 19 février, do do

* do 22 du do do
do 8 avril, ido do

Et que les dits Dividendes ou Rdparitiuans ibrmat e
tant UN par CENT;devront êtrt payés au Bureau de la
Ciopaga de cette ville, le ti avant lu QUATItEMI E
jour 'oetobre prochain, confbrunément aux Atas des
due et t&ne annaées de Guillauma IV. chap. 33, de la 4me
et meVietoria, ehpa40;delaOrusuYetoaa,cehap. 17 et
le, et de lasue Victotia cehap. 84, et suivantlesIègle-mentde lInstttion.

Put ordr'a dui Barusn
P. L. LETOUltNEUX,1 Ourllalrs et Trésorier.

Dreau dosla Compagie d'Asuranme

Mu ule cte Feu du Comté

Mongteéal, 31 anut 1847

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE:

CONTRE LE FEU,
D U GOMTÉ D-E M ON TRÉAL.

'ASSEMBLÈ E Anndelle deseluwbres'de la CouMp,
gnia d'Asurasnce Mutuuelle coStre le aéui A

Comté de Montr.4l, aura Heu au Bureau de lat C ampa
le, Ratet.Sacrenteina ville de Montréal, L N-

1, lu QUATRItEM~ jour d'octobre prphain Ï ONZE
heuresdut'"nafndélire "u u'eau bureau de Dirac-toues pur l'année prochraie, ctao-uéaliauut aux Acrte
d'inco ration et suivant lesiò glunmelits de la Compa-
gnie. I aera li et alors soumis l'Aanteniblée un état
des afaires le l'ltitti.

Par ordua Breau,
P. L. LETOURtNFUX,

Secrétaielet 'risorier.
Bureau de la Compagle d'ssurance

Mutuelle, coatre lecu du Comté
de Muvtenréal.

Montréal, 31 aout,

, BANQUE DU PEUPLE.
A VIS.

ES ACTIONNAIt BS de cette Inestlution sont pa
- lemiré-evte. antttiéu tqe les NEUVI.M e

DIXIEM . VEIISEMNTS de DIX·pour CENT ds msur
le capital iecette Ranque,ont dtd demandée et sont ps.
ables comme suit:

C,..t-à-aire,
Le Pr.iesueit. nô après la lT uJilet proetaulo.

Le 10tersement, lenu opres le irSeptembre prchiam.
Par orde

IL IL LFbIOIlïEý
bilider.

mile



La Revue Canadiennel

MAISON PAREER.SOURCES DE CALEDONIA.
122, Rue Sain a Montreal. Mi A. PuIrK ,sorne"t-iora2iu's, prend la liberté d'annoncer A ceux qui voudront

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE l'OUR L'AUTOMNE ET L'HIVER. ICn'epatronisquerien nesera épargné pour rendre
leur sejour chez lui a.réable et confortable à la fois.

M. chan Cises 'a"FutOXn C et à1iver, araies Faites. La Ma sc ane sitaution élevé, bien aérée
on 871u-géable, vis--vis la MAISON DU CANADA, à cert

l'honneur d'frir au publie verges de' Bains et des Sources ; et pour ceux qui vea-
Canadie 'es remeretmente sa e ngen ulrîînent tranquille, la conduite de la maison la
eiere purnl'enouragement rcnd tout lfait cuvenable.

libéral qu'il en a reçujusqu'à ceajour, et il annonce qu'il reçit maintenant et qu'ilreevra par tepremier arrivues Les ch.Ubres sot upucieuses, meublées are goût,
d'outre-mier un assortimenttréseiisidérale de MARCIIANDISES D'AUTOM INE ET D'IIYVEl et anusi de Confert et élé ;nce, atm de puvnoir recevoir lu bonne s-
HARDES FAITES. L'expérience li ayant appris ce quironvient à notre clicat et àcrus siains, et les étolfe, ctié et aurtout deu failles entieres, aux ters lesplus
que le public préfère, il se gatte que l'on trouvera son choix d'effets et d liardes inrieur à aucun eti cette ville. riinnnables.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX ItEDUIIES : il :Aantdetl'uré longtempssr les lieux, étant bleuet
ic. e dire avantageusement connu atnnincen patrons et

.n. .n.n .. ais le. Sources d Caledoinia il snllicite respectueuse-
500 surtouts d'Etfes trises de 12 6 ci 13 9 356 pires de urilotte, d Drap pilot 5 ) d men1 t in part lu patronage Jeu nombreue oisiteuru de
300 de drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 dl culotte. ensimire rayé et.'arrtté I) < 20 ' . . -0) (o es îlvins eaites.
250 do Etofe aglaise couleur claire 22 6 .. 2 3 250 do d dIrapfmet superfinii I 3 .. 17 6
200 do drap pilot (Gold Mit) 15 0 .. 20 0 50) restes de casaimire de couleur 4 .. 6i 3 t de 3ip à de IBri! ladrelumantuaisonfour-
500 do drap pilotbleu 10 0 .. 126 200 dt irap noir et bleu 4 5 .. 5 0 Pilrd%%in, a cois i e adent .
500 do du do couleurs assorties 12 6 .. 20 0t 400 dr bi.4îurs de uoie noir et rouleurs 1 0.. 20 0 SPri par m'i n parjour, 5.
350 do Beaver bleu 20 0 .. 30 0 500 do Satin nir et de couleurs 7b . . 12 6 S uilleltu7
450 do do bleu, brun et drab 3à 0 .. 50 0 1I) up eide tirat. avec bawlesn de pelleterie 3 0 . . 5 o tjiilltL147.
500 do d'Etolfe américaine 17 6 .. 22 6 Si0 casque, (imitation de ioutre) 10 ts.. 12 6 -

200 do Satinette 17 6 .. 2) 0 120t0 do de Sibill et Neutri (crroneitt) 6 .. .5 0
250 do Etofedu ays (Loose coats) 18 9.. 22 6 500 do do d(llt Sape) 0 0 .. 6 3 1AV IS.
500 paires de culottes a 'étofle grise 4 6 .. 5os 500N lanchonm 5 C .. 6 3 ES C ENSIT AlltS( deIi,tle Montréal, de St

M. L. P. ayant à on service des Tailleurs haîiblies, sera tuijours ait courant es moles nouvelles. I.es ouvrages Sulicc et du Lo ac di, Deuot is:t;sC sont ïaver-

sont garantis. It,•
L'assortiment d'EtnfTes de laine pour l'automne et l'lîyver, le idrapr, enasimires, duoetkins,etc.e. sont biendignes O. Que le délail ,dept antées accordé par l'Ordon-

d'une visiteet qu'on n'oublie pas que c'est toujours nt, ,. Vict. chi. N X Ti X ( 8 juin 181 i) putir le

15 POUR 100 MEILLEURI MAIRCIHE QUE PARTOUT AILLEURS. loyei'ar"a.d.e arrruaz iu i.DS ET.VENTES
éttt exire le ScuIjraIt, lesdits IAdset Vntessuont

POLnT DE SECO D PR . m aintena cibe,.
_ .... 2 . i. cli taux du Commultation rités par la dite

- Or ttner', prte les sept atnées à courir depuis le
17ui ati . 8à1, seront eîmmte suit

____ & ss 9 fj saU5 à Att lieu Ill'n.......'iem . Vs )1 tTt i<Oi.

GRANDE RUE ST, JACQUES, d'::: rij°einc .......... ;x "
A COTÉ DE LA HALLE %1I)ICALE DE MA. !RQUIIARIT.

E soussi né a l'ionneur d'nononcer iu'il a eiacquis a brtratione c piion, Je griti et nagtiflque .at- 1 .soeurs.tîitaire ti peut demander la Commuta-

m stortim e rnt ad o M . A R M O U R & R A M SA Y , itt à ta r t .a rror é uà n r m i-d u i i< rté . t ir i r v t d 'a vitilliq uid é les rré rag e t su r le s te rra is

espère par lamodérationdetsetprixetmon attnax affores mér:terlacotia l Vrorttin qui ie éle pas £100, rt
publirie si longtemps et si libéralemeit acicordeeà a î i ie. rrs. Par le premiers il pyable crim ttant celle mointant à £1it et au-dessus,
atten une additio onsidérals t son atortItient d'uvra e ungl:ins fi toute les brau IIeêi li e hIra e t , ta ihti ill Ceittaire, rester sur le terraii, a
littérature ut dti d iPacpiOtertP ie d gouta e ordiurectutsetOlaivettu lu n eautédes dtermers reft,trierrathrable
moi. Tot ntr c reicreur qui se iréentera pour cor.

Le soussigné reçoit chaque sermainei de Ne wrrrk. lrtti et Ii phiei. bi topi-s ii tr les mie rIt .ris t 2 Jtu pres snt acq uisition, obtiendra

livres nouveaix qui paraiwenit, et il reçoit ti riai r.r bii ..pa r -r de Lvrpo qul ch¡e mois, to, ,c r iii d 'ru prpre, tojs, ei payatr icompant te mon-

ouvragest publiés anits laI Grandt Bretagne. Cetuxé uidésirent faire e de uraes Ltrop et is t ti lu rtntsti n ; trs, eririe de 2 jurs est de

Etats-Unisi ne taurait trouver dt ineilleurre.î'irin. i 1eir, et ceux qui tt.;lironirt dl. edsentr dans ce

Le uai issignét api rd s att ti tit r trlai t e, r pPr e m ent et o mari eV lle e t . rrtnt, et, ts e la c rm utatir, payer les lods

ordres qu'ton voirlait bienI im cllr poi r ttrrr nts, trtore, htraphies, irtrenr uvrre et 30sîî COMUT.. Ptre.
acier, et rai drés d e ta tleiai.Ki re.
Le comini îdespr dem LIVltF. ETrOU A Af'A I N S ri Mi' hqi 17.iliue :- r.

MAIN E, et lepouar dle.s LV ES, &E . D&.LA iNGLTI; id l:r iqur STl'A MNI1u.

.lJOlN AcCOY. îiCL MAl -IONs
7 septembre. 1MT1. Contre le Gouvernement tdes Etats- Unis pour

Serti' etc ou Frorniturs dotnt la guer-reLoLIJ .~ JO IiE'111[. ~ BANQUE D'EPARCNE elt;. " 'il r "'t"pn" quel.

N demnde es inormaionssurde3 VEUVýES ou
i CITE E 7DISIlRlC C E .I OX T/:L . rd EN'.ANTS-MALES l depersonnîi., qui au.

O EBEL ETABLISSEMENT nd6 'dfiiearient r11ît ilie es servcers nu gtuvernemett des

c latlibéralité de lîiloitibil. otsBr. tido e rmis 1u erde17
maibtenat placé sau 'ladresrtil ie, ,i. S. PATROexiste,apprendront que
Vitear. Le péan îesétudesne a di, is Cu Ciiol aninéeu, chngr. l'. u C tqe de otréal. qr eb iic ri i.ite e 't u i toreuddisposé ainsi qu'i uit :be teCafîuqlui ll.:r'iecTtirIin 15 Itîse St. ilneetît,NMortréal.

dLs :Blire(iu, des DirCle urs, .. eruréa des Paroisses di% las-Canada vOueront bien
W.% rN aire attention a cette annonce. S'il u aicnt quilqutes
W. Workmn, Présidentt. Francis Hinck, informationis iutsrndraient ervi ce à le pauvres faiilles

Elémetsdde la Griamairera,îçanste etde la Gram- .t H.aRcqure, V. Préaitl . 6lad, e les crauniitiquait. (Erirefronco)
maire Anglaise. .lohn E. Mill. fe. IrH. ton, ina itmande des inforIuî'l e'dela euve nu îdes héri-

Arithétique. Jacob DeWitt, JhhT Tuly, tiers de fei TH IMOTIlE ET, de la neuve ou dc
Histoire Sainte et cours religieux. le ep lonrret, Datuase Massn, hérritiers d'AltA Il .'il IEttiNANI, îde la veue ua
Premières notion de Géographie. P. eiein, Joseph Grenier, des héritiers SA NSFAçON. Cette derire a demeuré
Histoire ancienne. (en anlugliis) T. Iruimuitoni Nelson Davir.n. iuigleinps a Verclierei, s'ect marié en secoude ioces et

oolulh. denurat l'atméedernre à St. Sulpice.
1I est pir les présentes idonné que cette instittionii (n supp iue les ernesD ou iielques enfants de feu

Syntaxe des deitx langues. I pliera lCINQ PAit CENT sur tours les îut. Thithé Druletud'iAbrlaa Ferdinand sotequelque
11uistoire du Canad:a. les IDi towscnit reçu tus les yitrl de. dix a ruts parî auo enironir de Mntré-il.
Arithmétique et premire ntion J 'Algèbre cidi h etild e ,çi r.io .1 itit heures drens le sires di ,edrilia Ces familles et bieur l'aItreont des réclamations à

éomiétrie et deesin lit e-*il umiu lteM exceptée). Les applitntirnsor niris exer cer contre le gouvernement dusEtats-Unis ; pour
Géographie. atffires requrlierrant l'atteItinrduit tBureu" dUeent êtrei eî- ela il Cuit ue le i tri oi lafem:ni ne sriert pas oîrts
Principes fondamentaux d'Agrietlture et de li- ri' I le Jeudis oti enrei, v quel lliraiudies iveant 1831. Le enfants-mtes petutcréclaimer. (Af-

timqule. Diree e rnit ruluerinnt tis es namelis. fraiclhir1le, lettres -t a'dreonr ait bureau de la RerasStyle épistolaire et rompotiiittioui -e. dieux lan- ijeendants· circonstaî.n- l'ei.e-ient. oi pourraitLCrnne).
sries. ns' c ereetIl sdeaniilesI oaplialirn tii sqraienlt l'aies., :1 aùlt

Histoire tomaine, (ent anglais.) rir1enî1i auître jirouridans la slainre. 1. l'rtsident. et le Ie - -
Tetue des livres. îirletit étant trus les jours présetu i. t lnreau die lua

3Mf NSrieBasîrque: .EAU DE ST. LEO N.SetinaLetîre.) Il CL> 1 ~ R CEM 'll 'nTI reçui et, à eindre paor le Sussignîé
Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.).ONI uCOL.LI NS'r uedue. cutain oi le d
Aeolere et Gé%tométrie.'Secrétaire et Trésorier. Sources de Si. Léon.
lthétnrique. ntreat de l Ilanque l'dpargna de lt I. J. IIA RKIN.

tude de la Crmtitution du pay-s. cité elIdu istræ ItI i I urte ue J. 11-i

Hitoire de iFrancpletr la i mrétidei anlytique. à t ue a cuté de l' ttabarlrertt.
Histoiredii'.trghi-tIrre(cinaigluin)aia,,ete .M Ni, t17.DISES NOUV LLES.
CompostiUn et discouris en Aiglais et ei l'ranç ! .

4MiE- ANNfE. ti1 A i t 1 E i ' i PA N E S rrirces du Printemp

Physique, Chimie appliquée auxsortc, etc. I: 1A 1 ri I .N Tui:A -ISo inreçoit par les VaisseauMahaica,
Goiimétrielpratique, Artentage, *Itéoiqilue, etc.l RIIi'.tii, .lln A r rnt. frlnnia. trre ion,
Astronomie.ler avril J817. -A"'. -ln1 ai tr Joi t iIl. Fl rî M e, Greal

Compositions A
t
iglaiseset Françaises.> ALANCE ue ait )éporsitaires ai eit dir:e, pr Oi''t t, t:nt in. Crambrit et Ot;, os rti

. état ........................ 935£ t riit beunurale uities, Cutnnag-e, L.iiaage,Toicut,
5>I: 3rilte. -935 2 ,1 & C.

Logique, létaphysiqiue, lorale. Manant ilosi depui 'ler .1 EA N 1UNEAIT.
Archiecture et économir politique. ril a e-tir dtti'.... .. 11417 i r No. 1 10 Itr notre Dame.
Comnpositiuis et discours danes les deux langen. do retiré do .. .2110 13 t6 No. 7 lire St. Josehli.

__________Montréali 17 Tla 1817.
Les ErJves qui ayant suivi a coure, diéirera<ent Airtation depuis le ler avril.......200i7 5 0 -- 1Ma_-1

étudier le latin, trouveront, lanis la m e éntalissemnt
desprofueseursquiein donneront des tiuiins au lu suite dc iBalace du aux dépositaire cejrie.. 19117 8 9 E A X S UR
présent cours. La musique et le dessîîî seront enseignés Iar ordre duo liereau,
régulièrement chaque nonée,, tous ceux qui ayant une J\ \;N COI.l.lNS, itI'N N1s
disposition naturelle pour ces arts d'agrémenît, voudoront Caisnir.o mré
les rpirendre. Il sera laissé c lt'usagotdes éleve s une Bureau( île nlanrBle ir.pnrgites(4.tiN'l' tinlecelle villi'loîîerl.î eitte îlut
Bibliothèque ehoisie sou tots les rapports; et oi coplute de la Cité et du District,sautaire ti I Cre
exact sera domié'du profit qu'on aurs fait île la lecture ;no. '16, Grnhe rie St. Jneqiies,qalri ite
des prix seront donnés aux meilleurs utrtettrs. Des prs îde il'tawa ltel. .
exameas publics arotnt lieu à dilfércites épog.3rs de 3 juillet, iD
l'année, et une distrilutionI solemnello des pri riece- tee---tie.
dera les vacance.

La rntatréil des élèves est fixée augseptembre ir. SPECULATIO.N.'I t I ANADIEN DE
chain. A plut hte sprulationi q(uioe soit jamais présentée

coEDITnows:tne iett e rtinteonantorte aulpublie. F EIBQLU I N iNE, R IE
Enseignement et logement $12 par an, payablte da. luri la noiique mommirI!e d 0, payableeno: een envace. tnr, intéret cilto eutdevenir propriétaire muri tiril1rr- 
Pour plus amples renseignements, n'adresser à l'éta. intesae d'une très relle iaion (Cottage) avec Ter-

Miement, rait, rrdinà et ipeinanes t 'aenanstst estim i £N
REv. ANt. Tittantiri a, Directeur. qui onti été déjà ref'iusés, ou d'un Lot de c-pas moisit le 0)1i Caler rs si. l>rul et st. Del.e
REV. F. 1. LAiiavc, Sous-Directeur. tirdu suLit 133 pieds sur une rue de 60 pieds de Irg'eur. IAION D NI.Fi.UniT T. Op.
hi. E CniasisrAGNeuE, M. N. Cette roprité sitiuée i Longueuil, lu terre vi usi dei ESaiisiiè 'vreÇu par les deniirs arrivisesetue
I. A. Fayan ,t e cellde l'église Aniglicane, deuxième du terrain d cihe.- aomuttemplt et géraLde tjute cn1uecC
h. L. CHRETIEN, mCtéliiote 1t'o. tin de fer, et la quatrième des foîrtiifeationns du iguiver. d'ortielî,,rcii lait du ferrnneri, quaillerie etc., etc.
M . W.SiEPEaDCal. Mineur. nemenesurnotrebeau St. Lutirent, uvis--vis lu tranereo- ssi.-

20 aoct. lus steamer, qui fout la traversée tous les jours entre lîtaites, litres, Peintures, etc.) etc., etc., aqutel il in-
cette ville et Longueuil est l'un des plus beaux éite, dési.vite ltteution linurchands de la campagne, de cu

-- rables tant sous le rapport sanitaire que sous celiii de amis et dît publietgénéral.
PONT DE ST. EUSTACH ulisé et el'agréable, elle a été divisée en 2w0 lots 18 joint 1847. JANVIER IL.TEtROUX.•Sprpres à btair par 200 souscripteurs à £20 chaque.

L sSouse mprivilègeducon& igration qui toits arrive tous les Iais, démontre
truire an ONTa è en edot cons-de suite l'avantage de pouvoir paaser la saison d'été i la A VENDRE OU A LUER

tacheTentSeRsa lag re St . Euustah de ampagne et euratut sur les bords pittoresques du St.tceet Ste. Rose, au village de St. Ettestaclie, demsiti- Laurent.
l u'acte Luraoltasumies plans et devis purin con. aventecaura lieu (au désir des souscripteurs) le 20 TN EMPLACEMENT de 2,10 piedsde frnnt sitruciOn adiadit pont cxeitfaemétnent aux raigencesleAUTpoUai.même pirffindeur, avece unemaison, do 60lp ilds,
d'eviq uileur en confte le Irivin a xLesqes eAOUT pr ochain.

l'act ont leur a tre so umi le 25 du e esquels p a.s e i T er nes faciles. V o r les plans dont l'un est déposé enc m ng iii, an g d tj din etc.

rea de L. M. Leproeon, cu leIdu courant, a u- étude de J. Horteau, écr., N. P., à Longueuil, un autre Pourleci tlitioxs' u'adeerrie
s e yr, llnspection de po- au bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Guil. L. GAREAU,

L. If. LgPRoH hsbasit, botaniste, rue Côté, No. 14.
L.-M.-LERH N, i J. H. JOSIN PMOEU

Mutréal, 10 août 1JZ47. J. A. 3BRTIH ELT. Iue Ste. T4reése, No.7. 1)aotAcectNtréal.

.tfsrél 0Jule.iEN oren ilpu et eeu

.. AUX MARCHANDS.t
E de grande expériencesdans.la tenue de'

esires'mployr DEUX ou TROIS HEU
RES par jour, dans une maison de commerce de cette
ville, ou ele s'ce ait dus comptes. S'adresser au
bureau de cette fe aux Initiales

P. D.
10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.
NE EXPOSITION et une VENTE d'articles d

al ECANIoSME exécutés par 4es artistes qui rési-
dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
neral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
aition et ou les articles devront être envoyds.

Par ordre
C. MACDONALD, StcAT.

Meeanie' Instiîute,~ ____Montréal, 6 jull.

TERRE A VENDRE.
N ofirre en vente une magnifique Terre de 100 ar-
pens, située à St. Isidore.

S'adresser sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9juillet, 1847.

A VENDRE.
N emplacement avantageusement situé, Itue Ste.
£lisabeth, pour batir deux maisons.

Une maison I louer dans la même rue, pour les ca
ditijs s'adresser Ir.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No. Il

17 aota, 1847.

SEL.
SN Magosin et attendu:r

10,000 MINOTS de SEL de tiverpool,
1000 barils et sacs do do,

1000 do SEL FIN do
C. R. RADENHIURST,

6 aout. 32, rue St. Lrançaiu-Xavier.

MEUNIER &. TONNELIER.
N l besoim il la distillerie de Laprairie, d'un M EU-

" NI ER capable et bien recommandé et d'un TON-
NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau dr la
Brasserie Pigeon 6u suriles lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

MIAGASIN CANADIEN

oE
FERONNE RIE.

I E Soussigné reçoit à présent pardifférent, vaisseaux
de Liverpool, .nu, Britannia, Alate:umr'a,Chap-

man, Iqua Mmrine, etc. e.
Fer anglai. assorti,
ianke Best Feuilliard,

Boites de Boues, Bàches Pelles &c. &c.
De plus, un assortiment de Quiieaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'avanta-

ge a venir examiner son assortiment vi qu'il n expres-
setent été importé pour le commerce du Bas-CainLda.

A rendre à des conditions faciles.
W. F. l.E7STE,

Nu. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

1Ijuin. Jacques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
E Soussigué à l'bonneur d'informer les familles

L Canadiennest, les Dames et Messieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce.jourd'hui, un cours
suivi et raisonué sur l'art diliEcile d'écrire la langue
Française grammaticalement; Il se datte de pouvoir donr-
tier ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS.

Il ose compter beaucoup suriln patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tat en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
serount prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples infurmations,s'adresser au soussigné,
elia maison de Pension dé hide GIIROUX, coin des rues
ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque
our depuisi9 heures A. M. jusqu'à 7heures P. M.

M. L. tonnera son cours a domicile, aux Danies et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEUIREde séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez IADAl E GI -
ROUX.

CIlS. Il. LASSISERAYE.
Montréal, 30 juin, 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortentr é.
LIgulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par lr, vaisseaux A!na, Safegrard, Muiaiica. ChaoF-mans,
afottinitma et autres.

Il recevra aussi quelques Pocles de patron nouveau,
Grilles, CentdTiers et Chenets.

JAMES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

Ier juin.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre laens.
truction d'un MOULIN à FAIINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debarten, voudront bien
stadre ser pour prendre des arrangeencts au bureau Si-
gnuurial.

21 niai. E. S. n: ROTTERMUND

LIVRES NO.VEAUX
AINTENANT cen vetie,.à Librairie (desss-
signé, uie collection considérable tde livres

propres a étre dionné EN PRIX où former le fontd
d'nnet IM LIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la .lcunesse Cbrétieine, in So., 35 vol.

dans la collection
Do do do in 12, 70 vnl.

dans la collectin
Do do do in 18. 100 vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vci.

dans la collectirn
Do des petits enfans 32n. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 

3
2o. 50 do do do

Dode l'enfance chrétienne 50 do do do
Chaque volrme se vend séparément,

-AUSS.-
Un assortiment très varié un livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. àr0s. La douzaine, do do avee
riche reliure et tranche dorée de I8. il 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-
temps.

Librairie Canadienne
Rue St, Vincent, No. 3.
18 juin, 1849.

E. R. FABRE & CIE.

I A2fRRANGE.AIEYTS POVIy 147.

sLE RICHELgy 9
. CA PITAINEIO J. F. SINCENNES

ERA, pendant la saison, DEUX VOyAsemamine réguliers enttre CIIAMBL AES
R EAL, touchant aux places suivante a ON
savoir: ren a reus

PLACES DE DÉPARTS.
DE 3tONTRÉALODr

Tous les mardis et Vendre Tous les LundietJeu.
dis, à 4 heures Pl., diA 6 hures .hî.Touchera à IToxeben& à

Verchères, à 6 heures P. i. St. hMathi , à
Sorel, Si " 'i itBeloeil ,6hrs
St. OUr,, 101"" St. CharleCs 7
St. Denis, 5 " A. M. St. Deni, g rSt. Charles, 6 " " St. Ours, 190lBeleil, 71 " " Sorel,
St. Lathias, 8 Si Verchéres 2
Chambly, 9 ' " I Montréal, 6

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitujne
bord.

AGENTS:
Srel..................J. MNONDOR
St. Charles.....-- ........ J. L. HIEBEdT,Chambly...............J. O. BUNRE

18 mui. J .BNCR

LAC CHAMPLA IN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fLa mrcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPr. H. G. TISOAL.,

PART DE% WHITEHALL, PARTi DE

les MARDIS, lei LUNDIS
JEUDLSU
SA3 IS hîtCiE DIS ets OIDS, "ENDItEDIS,

A ciNQ l EUREs A. M.
DIJE UXER A BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous le Porto.
18 mai.

LIBRAIRE,

I ENI' d'mtinrir un Magsn dans l rite ST'. Josnu,
aE DEt L'EGLIE PAnl.assutALEI Il aura toua

ours en mmii, tates sortes de I.ires d'ta.ole, de Priè,eet de Piété, des Jonuets pour le enfant,, 'ete. I se
chrcra de tout ordres ut comiaiuns de libraire peur
'Etran4er. pu

il irrai 1847.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le publie,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonniers et qu'il aura toujours a vendre u
bel assortiment des meilleures BOTTES et dus
meilleurs SOULIElS,àdesprixraisonnables,

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacueqis Caier.

3 aût. T. CADOTTE.

P RÉ C A UTT''I(ON S
CONTRE LES

ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il fautbien se
Lpéiètrer de cette vérité. que I'orgaistion ne lé.

hlit pos toujours soudaineuaeet sous l'uttaque, elle cher.che à la repousser, et le ,coneturs di umora, le calme, la
sécurité, le courage, 'éuergie sîut émiinment ailes.
Oui rut a vu, vivant au itlinu de foyers petileniels,
ériter la cotatginbn, au moyeni d e ,cefrété aimable, e,
lusant des vins, de la biere et des spiituetn jusqu'à
lu dose ordiunire pour exeter la gaité. Oi recommande
done la sérénité Ie l'esprit, la propreté du corps. une
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'estn-
Mae l'aile eLle porter.... On trouvera d'excellent porter
a la

BRASSERIE PIGEON.
9 juillet.

L E Bureau de la compagnie du chemin de Fer da
Chanmplain CL du St. .uurent, a été transnorté

au coin d la place de la Douane, nouvelle bàtL e d
IV Dowv.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST tNCENT, No. 8-Oclobre

O. AORIN,NOTAIRE PUBLIC.
O:ile avec L. S. NIArtT , Nu. 6.

UIE ST. LA URE.VT.
ulicu, t1I0. -

DR. MAODONNELL,
. Déménagé de la rue Craig,

A No. §Q Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
.qpOT'HICJIRL.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue Si. Pau
au No.qIl, au ciin de la rue St. Jeaii-Baptiste.-IS mai

P'ARTS à vendre dans le Steamboat RICilE30LI EU.
S'adresser à

A. &. L. S-r. LOIS.
OrMai,

PIANOJ AVEJVDRE.

uTNEersonie qui part pour l'Angleterre, désirevendu
.un Pano de manufacture anglaise, valent £50

n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera gu-
tic le oe qualité, et restant d'accord 12 mois de
mai-25 mai.

ESSENCE DsEPINETTE.
VENDRE à bon marché,

À11. BENJ. WORKIAN & Cie.
20juillet. Rue St. Paul, au coin de la Douan .


